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La majorité des adhérents au Syndicat des Négo-
ciants en Grains, Graines, Farines et Fourrages et
Courtiers adhérents de Lyon et de la région du
Sud -Est, s'étant prononcée en faveur de la tenue
d'un Congrès à Lyon en 1915, le dit Congrès
aura lieu place de la Bourse, les LUMDI 27 et
MARDI 28 SEPTEMBRE.

Ainsi que les précédentes années, le COURRIER
DU COMMERCE aura un Bureau pour la réception
des Abonnements, Dépêches, Correspondances et
Echantillons.

La Situation Militaire
.'/.Certes,; T activité, de notre artillerie ne
se: dément pas' un seul instant sur no-
tre, front, mais de part et d'autre, au-
cun ..progrès:-, n'est signalé. Combien de
temps durera .-cette situation d'attenté'-'
•Nous :. l'ignorons. De Petrôgrad et . de '
Londres, des dépêches annoncent que
l'état-major allemand pourrait bien
arrêter la marche des armées en Rus-
sie pour se rejeter sur notre front. Nous
ne croyons pas que cette éventualité
soit prochaine. En tous les cas, nos ar-

;mée,s, .soutenues par les forces- anglai-
ses et belges, sauront faire face à l'en-
nemi quand il le faudra. Nous sommes
prêts, et notre artillerie puissante. a en-
fin toutes les munitions qu'il lui faut
pour écraser toute tentative nouvelle
des Allemands. Il semble que nous vou-
lions décidément laisser à l'ennemi l'i-
nitiative de l'attaque et que notre plan
d'action soit la défensive suivie de
contre-offensives, partout où l'ennemi
^manifeste- son activité.

L'une des raisons pour lesquelles les .
troupes germaniques ne peuvent guère
songer en ce moment à revenir en mas-
se sur le front occidental, c'est que les
Russes, depuis l'arrivée du Tsar sur le
théâtre des opérations en qualité de
g:énéraii:s«ime»:ff;'lijfetenifc;.'gaiis --.rép:it- «t
souvent avec succès, surtout en Gali-
cie:OÙ, en quelques journées ils réus-
sirent; à faire 45:000 prisonniers parmi
■les troupes autrichiennes et à repren-
dre 30 kilomètres en profondeur sur ce
front. En outre, les pertes austro-alle-
mandes ont été très lourdes. Les Alle-
mands n'ont pu envoyer de renforts à
leurs armées battues sans doute à cau-
se de l'état des chemins et de l'impos-
sibilité d'utiliser les voies ferrées rus-
ses que nos alliés ont fait sauter après
avoir mis en sûreté presque tout le ma-
tériel de transport. Et puis, voici les
pluies qui transforment en marais les
campagnes et paralysent singulière-
ment les mouvements de l'artillerie en-
nemie. Quoi qu'il en soit, le groupe
de gauche des armées russes a rem-
porté une très brillante victoire, qui- a
eu pour effet de cristalliser au centre
les mouvements de l'adversaire. A l'aile
droite», i la,, situation, - -a-uto.ur.: de Riga,
reste sérieuse. Les Allemands sont ré-
solus à s'emparer de ce port et, dans
ce but, ils ont précipité leurs attaques
contre. Vilna. que nos alliés ont dû
évacuer et ils cherchent à conquérir les
rives et la voie ferrée de la Dwina.clef s
de Riga. Ils exécutent des mouvements
enveloppants, de grands raids de cava-
lerie pour couper la retraite des Russes
les acculer à la bataille et, ils le comp-
tent bien, à .la déroute.

Mais nos alliés se défendent avec a-
charnement et il faut espérer qu'ils
sauront empêcher la prise de Riga.
Les munitions leur arrivent du Japon
Où l'on fait un effort industriel im-
mense en faveur de la Russie. Des
centaines d'usines y travaillent sans
relâche, occupant plus de. cent mille
ouvriers.

Dans les Balkans, la situation reste
très confuse, et des Dardanelles nous
n'avons pas de nouvelles bien sensa-
tionnelles. A Gonstantinople, on croit
toujours à un soulèvement de la popu-
lation ottomane contre l'élément Jeune
Turc aux mains des Allemands. Il faut
encore attendre quelque temps avant
qu'une solution intervienne sur ce
théâtre si important de la guerre. Les
négociations continuent entre les puis-
sances danubiennes et celles de la
Quadruple-Entente. Peut-être perd-on
son temps en ces conversations inter-
minables au cours desquelles il s'em-
We™^ue.rles.^na-tian&.v.4e la Péninsule
n apportent pas un aussi vif désir d'a-
boutir que les alliés.

Sur *e front italien, peu de modifi-

cations sensibles. Quant aux négocia-
tions germano-américaines, au sujet
de la guerre sous-marine, elles suivent
le sort des négociations balkaniques :
elles continuent.

Commentant l'occupation de Vilna
par les Allemands, les critiques mili-
taires, .tout en reconnaissant que la
menace d'enveloppement de l'armée
russe rend critique la position de cette
dernière, estiment que nos alliés res-
tent assez puissamment organisés pour
reprendre l'offensive. en temps voulu.

Il ne faut pas perdre de vue que les
Allemands, malgré leur succès, éprou-
vent d'énormes difficultés qui ne leur
permettront pas de pousser. l'avantage
jusqu'aux résultats extrêmes.

Noël MARTY.

oooooooooooooooooooooooooooooo
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et Courtiers adhérents de Lyon

et de la région du Sud-Est

OFFICE DE PLACEMENT
Nous rappelons que notre Syndicat a

institué un Office de placement gra-
tuit pour ses .adhérents, à l'effet de
leur procurer 'les -manœuvres, voitu-
'riers et employés, qui leur sont néces-
saires. ' "

Les demandes de personnel doivent
être adressées au Secrétaire adminis-
tratif, M. Albert Boutin, 67, cours de
la Liberté, à Lyon.

***
LE CONGRES DES GRAINS

Le président du Syndicat a reçu la
lettre suivante de M. le Maire de Lyon :

Monsieur le Président,
J'ai l'honneur de vous informer que,

par un arrêté du 22 septembre courant
j'ai interdit la circulation et le station-
nement des voitures, sur la place de la
Bourse, pendant les journées des 27 et
28 septembre 1915.

Agréez, Monsieur le Président, l'as-
surance de ma considération très dis-
tinguée.

Pour le Maire de Lyon :
L'Adjoint délégué,

000000000000000000000000000000

Le COURRIER DU COMMERCE est le
PREMIER journal commercial impor-
tant qui est reparu en France, MALGRE
LA GUERRE.
0O0O0OC300000O00O000O000OO0«3O0C

ÏNFORMATIOMS
Les Passeports

De nombreux'voyageurs se proposant
de sortir de France, arrivent dans les
ports d'embarquement ou aux gares-
frontières sans s'être munis d'un pas-
seport.' Ils s'adressent alors, pour ob-
tenir cette pièce, au préfet du dépar-
tement où se trouve le port ou la gare.
Or, ce fonctionnaire n'a pas qualité
pour la remettre.

En effet, aux termes des instruc-
tions du ministère de la guerre en date
des 26 février et 24 mai 1915, le pas-
seport ne doit être livré que par le pré-
fet du département dans lequel l'inté-*-
ressë a son domicile ou sa résidence
(sauf l'exception prévue pour certains
sous-préfets, à l'article premier de
l'instruction du 24 mai 1915).

En outre, les maires ne doivent pas
émettre un avis favorable aux deman-
des de passeport émanant de person-
nes n'habitant pas leur commune dont
l'identité est douteuse.

OOOOOOOOOOOOOOOOO0OOOOOOOOOO9C

Les Transports Commerciaux
PENDANT LA GUERRE

Textes complets des arrêtés et rè-
glements en vigueur, pendant la guerre,
•ur tous les réseaux de chemins de fer.

Chez tous les libraires et chez L. Go-
dard et C*, 9, rue Vllleroy, Lyon. Prix :
30 centimes; par poste : quarante cen-
times.

Marché de Lyon
Vendredi 23 septembre.

La situation agricole ne présente pas
de caractéristique nouvelle. Nous ne
pouvons que répéter ce que nous avons
dit dans nos chroniques précédentes :
la température continue à être très fa-
vorable aux battages qui se poursui-
vent dans des conditions tout à fait ex-
ceptionnelles, mais la sécheresse de-
vient de plus en plus préjudiciable aux
cultures en terre et rend de plus en
plus difficile les travaux de saison. ,-

Il est à présumer à l'époque actuelle
que ces conditions climatériques ne se
prolongeront pas longtemps et que d'ici
peu nous aurons les pluies attendues
avec impatience par les agriculteurs.

A ce moment, il sera peut-être possi-
ble de rattraper les quelques retards
existant déjà. .' ■

Dans les rayons avoisinant notre pla-
ce, les prairies sont souvent d'un as-
pect pitoyable. Ce sera la production
qui souffrira le plus de la période sè-
che.

Dans la région parisienne et dans le
Nord, on se plaint bien moins de la sé-
cheresse que dans le Midi, le Sud-Est
et le Sud-Ouest.

' 4t'
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Les. affaires se sont bien ralenties
ces jours-ci.

A notre marché aux grains de Lyon,
les acheteurs attendent de voir ce qui
se fera au Congrès des grains. En ou-
tre, pour les blés on est à la veille de
la discussion parlementaire de la loi
devant définir les conditions de leur
commerce. C'est encore un motif d'ex-
pectative. "

Cette après-midi,^ nous avions un
marché de moyenne importance où là
culture était fort peu représentée. -

Il fait toujours dans notre région un
temps assez chaud et très sec.

BLES. — Nous avions, au début de
la semaine constaté une hausse accen-
tuée des cours du blé. Depuis, cette
hausse n'a pas fait de progrès sensibles
mais la fermeté s'est facilement main-
tenue.

Notre marché présente à peu près les
mêmes caractéristiques que celui de
mercredi à Paris, en ce qui concerne
la tenue des cours.

Il est à remarquer, cependant, que
la minoterie de la région semble un
peu moins pressée aux achats que pré-
cédemment.

Les provenances du Bourbonnais
sont offertes avec parcimonie dans les
prix moyens de 31,25 à 31,50 départ,
plutôt ce dernier prix.

Nous avons comme la semaine pré-
cédente- quelques vendeurs de blés de
Bourgogne, Côte-d'Or, Yonne, Saône-
et-Loire qui ne cèdent pas à moins de
31,25 les 100 kilos départ. Il y a quel-
ques acheteurs à cette limite et un cer-
tain nombre de transactions ont abouti.

Du Midi, on n'offre plus rien, la cote
des.tuzelles saissettes et aubaines buis-
sons est purement nominale, elle s'ins-
crit à 32,50 pour les premières et à 31
francs pour les seconds.

On fait quelques blés de Seine-et- -
Marne à 31,25 les 1*0 kilos départ; de
l'Oise de 31,10 à 31,25.

Les blés de Beauce, Touraine, Orléa-
nais et Poitou sont toujours tenus en
moyenne à 31,50 les 100 kilos départ,
prix trop élevé pour nos acheteurs lyon-
nais.

En Bretagne, il y a quelques ven-
deurs de blés Côte-du-Nord, Finistère,
à 30,25 départ, Ille-et-Vilaine, Loire-
Inférieure, de 30,75 à 31 fr., mais com-
me l'on annonce des réquisitions pro-
chaines, il est à présumer que nous ne
pourrons pas faire de grandes affaires
avec cette région.

Nos blés du rayon sont peu offerts
et trouvent preneurs à 31,75 rendus sur
notre place. ^^

On cote en tendance ferme :

Blés du rayon (Lyonnais-Dau-
phiné-Bresse) 31 75 . . . .

81és du Centre (Allier, Cher,
Nièvre) 3' 25 32 50
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Les cours suivant s'entendent blés
de la dernière récolte aux 100 kilos pris
dans les gares de chaque provenance.
Blés de la Drôme ,,
Blés de la Côte-d'Or 31 25 .
Blés de l'Yonne .-' 31 25
Blés Saône-et Loire 31 25 ....
Blés Aube, Marne, Haute-

Marne . . . • . •
Blés de la Seine-et-Marne 31 25
Blés Sarthe et Mayenne 3125 ....
Blés Oise 31 10 .. ..-
Blés Somme, Seine-et-Oise 31 . . 31 25
Blés Beauce 31 50
Blés Touraine ' 31 50
Blés Côtes-du-Nord, Finistère 30 25
Blés Ille-et-Vilaine 30 75 31 . .
Blés tuzelles-saissettes du Midi 32 . . 32 50
Blés Aubaines-buissons Midi... 631'.'. 3125

FARINES. — On cote, sans change-
ment : farines rondes premières, 58 fr.;
farines premières, 62 fr. les 125 kilos,
Lyon, sans escompte.

FARINES AMERICAINES. — On offre
des farines Hardwinter embarquement
octobre à 7 dollars 40 caf Bordeaux; des
farines de Manitoba embarquement no-
vembre et décembre, de 6,50 à 6,80 se-
lon qualité caf Le Havre et Bordeaux.
Le dollar vaut 5 fr. 85.

ISSUES. — Vente toujours plus sui-
vie, tendance forme.

Qn cote :

Sons gros 12 50 ....
Recoupes 12 25 . .
Pleurages blancs 19 50 . .
Pleurages bis 18 50 ....
Petits blés 19
Criblures blanches . , 17 50 ■ .... ..
Criblures noires 12.. ....

ces 100 kilos Lyon,

SEIGLES. — La demande est tou-
jours très active pour les seigles dont
les offres sont excessivement modérées.
Aussi paye-t-on parfois des cours très
élevés; mais la cote moyenne est la
suivante :

On cote :
Seigles du flhone et àî 1* Loire 25 . . 25 50
Seigles de l'Isère 25
Seigles de Champagne 25.. 25 50
Seigles du Centre 25.. 25 50

Les 100 kilos départ.

AVOINES. — Les avoines sont plus
calmes, parce que les offres prennent
un peu plus d'ampleur. Sans doute on
a dû . pratiquer des battages qui ont
permis à. la culture de mieux alimenter
nos marchés.

Dans le Bourbonnais, les avoines noi-
res ont légèrement fléchi, on peut les
obtenir aujourd'hui depuis 25,50 dé-
part. Dans le Centre et le Poitou, les
grises d'hiver maintiennent encore as-
sez bien leurs prix, mais les acheteurs
sont moins nombreux.

On peut faire actuellement des avoi-
nes grises de Bretagne à 25,75 départ.

Sur notre place, les acheteurs trou-
vent encore des lots intéressants dans
■le rayon immédiat.

On, peut faire des noires vers 25,50
rendues Lyon et des grises vers 24,50 à
25 fr. Les grises de Bresse sont tenues
de 24 à 24,50 départ.

On cote en tendance plus calme :
Avoines nouvelles de la région

lyonnaise noires . . ; 25 ". . 25 50
- grises 24 50 25 . .

Les 100 kilos, rendus Lyon ou parité.
avoines noires du Centre .... 25 50 25 75
Vvoines grises d'hiver Poitou-

Centre 26 25 26 50
Les 100 kilos déDart
ORGES. — Les malteurs achètent

beaucoup, car avec la sécheresse, la
consommation est intense. D'autre part,
il faut considérer qu'ils ont à fournir
toute la bière qui autrefois était ache-
tée chez nos ennemis.

La récolte des orges n'étant pas ex-
cessive, les offres ne sont pas suffisan-
tes pour répondre à une demande plus
fo?te que les années précédentes.

Les cours sont donc très élevés. On
cote : orges Sarthe-Mayenne, 26,50;
Bretagne, 24 fr.,! Champagne, 26,50 à
26,75 les 100 kilos départ.

AMarscille, on a fait quelques gros-
ses affaires d'orges Tunisie qui pour-
ront peut-être tempérer la hausse.

MAIS. — Le disponible est plus fer-
me depuis quelques jours, en raison de
l'écoulement des reventes qui pesaient
sur le marché. On offre des maïs jaune
Plata disponibles à 21,25 les 100 kilos
nus palan Marseille.

SARiffASÏfêS. -- La tendance est sou-
tenue et il y aurait des acheteurs à
18 fr. disponibles immédiat, les rares
offres se font à 18,25 nus départ Bre-
tagne.

En livrable on tient les 3 d'octobre
de 18,35. à 18,50.

Marché de Marseille
Jeudi 23 septembre.

BLES. • • On cote : blés blancs d'E-
gypte disponibles, 32,75, quai logé, es-
compte 1 %.

Chambre de commerce, vendeur :
Hardwinter, 33,50 gare Marseille; en-
suite moitié blés de Russie, 32,25; blés
d'Amérique, 33 fr. quai Marseille sans
escompte.

Vendredi 24 septembre.
Chambre de commerce vendeur : blés

russe, 32,25; blés d'Amérique, 33 fr.,
sans escompte, quai Marseille; blés
blancs d'Egypte, 32,75, quai Marseille,
logés.

{Par Dépêche.)

Ferd. et Max PALM, Courtlers-Repret*
i—O MAR8ÏILL1 O—<

Jeudi 23 septembre.
GRAINS GROSSIERS. — Par suite du

manque absolu de matériel les affaires
sont bien difficiles pour tous les articies.
Les prix sont inchangés.

Mais. — Nous pratiquons disponibles:
Annam roux, 23,50; petits grains, 26.50;
Egypte blanc, 24,50; Plata jaune, 23,50;
rouges, 24,50; en livrable on offre, Plata
jaunes octobre, 23,75; rouges, 24,50; An-
nam roux septembre, 23,50; le tout aux
100 kilos, voie-ferrée Marseilie.

Avoines Algérie-Tunisie. — Marché
calme. Prix faibles.

Nous pratiquons disponible : machinées,
49 kilos, 25,25; machinées, 47 kilos, 24,50;
indigènes, 23 fr.; nu quai Marseille.

Orges. — Marché faible. Nous prati-
quons disponible : orges d'Amérique, 26,50
l'igé Tunis, 2"4 fr., nu embarquement sep-
tembre; Tunis blanches, 24,25, nu voie
ferrée Marseille.

J. MALLARD, représentant, MARSEILLE.
— Pommes de terre. Fourrages et Paillei.

Jeudi 23 septembre.
FARINES ET ISSUES. — Farines. —

La demande est très active surtout en dis-
ponible.

Les farines américaines donnent tou-
jours lieu à des affaires suivies et l'on
prévoit des prix plus élevés sous peu, en
raison de la pénurie du fret.

■ Nous cotons aujourd'hui : gruaux OOOO
fabrication marseillaise, dispi-nible, de 46
à 46,50; américaines marque Champion,
45.50; oak flottant, 46 fr.; gruaux D fleur
bonne fabrication marseillaise disponible,
de 37 à ;38,50;. gruaux D fleur' sur 4 sep-
tembre, 36,50; le tout wagon Marseille,
comptant net.

Issues. — Le marché est toujours
très ferme et la demande de plus en plus

, active en raison du manque de pluies.
Nous cotons : son rouge disponible, 14

francs; son dur disponible, 12 lï\; repasse
rouge tendre disponible, 13,75; repasse
dure disponible, 11,75; le tout nu rendu
franco gare Marseille, toile des acheteurs,
paiement comptant net.

Auguste PF'STER courtier, 32, rue Paradis,
Marseille. — Tel, 48-01. — Grains, farines
et issues.

Marché de Paris
MARCHE LIBRE

Mercredi 22 septembre.
L'afflue'nce est plus grande aujour-

d'hui que ces dernières semaines; les
travaux de la campagne sont ralentis
par la sécheresse et l'on en profite
pour prendre le train. Les négociants
et propriétaires de toutes régions que
nous avons rencontrés au seuil de la
Bourse sont on ne peut plus confiants
en l'avenir, mais ils ont la critique fa-
cile. La marchandise est visiblement
réquisitionnée en tous milieux cultu-
raux et il est dès lors difficile d'enga-
ger des affaires d'une certaine portée.
La fermeté des cours est générale. Il y
a cependant un peu plus d'offres en
avoines. En marchandise d'importation,
on ne traite que des marchés insigni-
fiants. La réserve est générale.

Blés indigènes. — La tendance des
cours est plus soutenue, mais sans va-
riation sensible sur toutes provenances
et qualités. Les offres sont loin encore
de correspondre à la demande tant de
Paris que de l'intérieur, où les besoins
de la meunerie sont évidents. Nous no-
tons aux 100 kilos départ : Aisne, Mar-_
ne, de 30,90 à 31,20; Aube, Yonne, de
31,10 à 31,30; Côte-d'Or, de 31 à 31,25;
Loiret, Eure-et-Loir, Seine-et-Marne,
Seine-et-Oise et Eure, de 31,15 à 31,35,
suivant choix; Somme et Oise, de 30, 60
à 30,80; Nord et Pas-de-Calais, de 30,10
à 30,35; Bretagne, de 30,25 à 30,50; Ille-
et-Vilaine et Loire-Inférieure, de 30,90
à 31,25; Sarthe et Mayenne, de 31,25 à
31,60; Allier, Cher, de 31,40 à 31,70;
Touraine et Anjou, de 31,45 à 31,60.

Blés étrangers. — Les blés d'Améri-
que Hardwinter et Redwinter, de 32 à
32,50 caf octobre-novembre. Les Ma-
nitoba n. 1 valent de 31 à 31,50 caf sur
octobre-novembre.

Farines indigènes. — Les affaires
sont aujourd'hui encore fort limitées,
mais la tendance est plus ferme; dès
le début de la réunion, on enregistre
en moyenne une avance d'environ 25
centimes. La marchandise ne se dé-
place guère à l'heure présente. On tient
les 100 kilos bruts et nets du rayon de
Paris, de 43,50 à 44,25, et logés, de 44,75
à 45,25.

Farines étrangères. — Les farines
américaines valent en délivré Bordeaux
Le Havre, de 45,25 à 45,50 sur octobre.

Sons et issues. — La tendance est
ferme. On tient les produits de la fa-
brication parisienne de 12 à 12,60; les
Corbeil valent 12,50. Quelques affaires
en livrables se traitent avec une ma-
joration appréciable, soit de 13,50 à
14,10 départ tous rayons. En marchan-
dise disponible, on cote départ Est, de
11,50 à 12,20; Centre, de 12,25 à 12,50;
Lyon et région, de 12,70 à 12,90; Ouest,
de 12,50 à 13 fr.

Seigles. — Même fermeté que la se-
maine précédente. Les offres sont ra-
res. La culture demande départ de 26
à 26,25, mais les acheteurs ne consen-
tent à payer que 25,50 et 25,75.

Avoines indigènes. — La consomma-
tion parisienne diminue tous les jours
et il faut admettre que le nombre des
chevaux à Paris n'est pas bien élevé.
On cote les avoines grises ou noires,
de 26,75 à 27,25 rendues Paris, sans no-
ter aucune différence entre les Beauce,
Centre ou Bretagne.

Vers la fin de la réunion, on nous si-
gnale qu'il y a vendeurs aux conditions
suivantes départ : grises de Bretagne,
de 23,35 à 25,60; grises du Poitou et du
Centre, de 26,50 à 26,80; grises de Beau-
ce et Brie, de 26 à 26,40; noires de Bre-
tagne, de 25,75 à 25,90; jaunes et blan-
ches, de 25,85 à 26 fr. départ Somme et
Oise. Affaires lentes.

Avoines étrangères. — En raison des
circonstances, on ne traite aucune af-
faire sur notre place.

Los Clipped d'Amérique sont tenues
à 24,75 sur novembre, a 25,75 sur dé-
cembre-janvier.

Orges. — Orges ordinaires, prix sou-
tenus. On tient départ Beauce et Gâti-
nais, de 27,50 à 28 fr.; Champagne, de
27 à 27,10; Sarthe-Mayenne, de 26,25 à
26,75 suivant qualité; Bretagne, de
24,50 à 25 fr.

Esoourgeons. — Tendance ferme. On
tient les provenances de Beauce et du
Gâtinais départ, de 27,70 à 28 fr.; de
Champagne, de 27,65 à 27,90; du Poi-
tou et Vendée, de 27,75 à 28,10; de la
Somme et de l'Oise, de 26,90 à 27,20.

Sarrasins. — En disponible, les pro-
venances de Bretagne peuvent être ins-
crites de 18,10 à 18,30; de la Manche et
de Normandie, de 18,50 à 18,80; sur les
3 et 5 mois d'octobre, on tient : Bre-
tagne, de 18,35 à 18,50; Manche ot Nor-
mandie, de 18,75 à 18,90.

Marché jîeJToulouse
Lundi 20 septembre.

• Le syndicat général des grains,, graines
et farines nous communique les cours
suivants : bladettes, blés supérieurs, de
26,50 à 2.7 les 80 kilos; seigle, 20 fr. les <5
kilos; orge, de 15 à 15,50 : les 60 kilos;
avoine, de 14,50 à 15 fr. les 50 kilos; mais
blanc, de 19,50 à 20 fr. les 75 kilos; hari-
cots, de 50 à 55 fr. l'hectolitre; fèves, de
21,50 à 22 fr. les 65 kilos; vesces noires,
de 21 à 22 fr. les 80 kilos.

> Farines minot extra ou ' oromïères, 56
francs les 122 kilos; RG, de 22 à 23 fr.,
repasses, de 16 à 17 fr.; sons, de 13 à 13,50
les 100 kilos.

Rogé Tapie, courtier, 7, rue des Jardins,
loulouse. — Grains, farines, issues
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ADJUDICATIONS
MINISTERE DE LA GUERRE

Avis

Troyes (Aube). — 29 septembre, à 15
heures, concours restreint pour la four-
niture du charbon à faire jusqu'au 31
mars 1916, aux places suivantes :
Troyes, 8.500 qtx; Clairvaux, 1.800 qtx;
Camp de Mailly, 14.600 qtx.

i—» * 9 * ■—1 1

PAIN DE TROUPE -A LA RATION

A vis
Auxonne. — 30 septembre, à 14 heu-

res, concours restreint pour la fourni-
ture du pain de troupe aux places
d Auxonne et de Beaune. Effectif pour
la place d'Auxonne, 3.000 hommes, cau-
tionnement 750 fr. Effectif pour la pla-
ce de Beaune, 2.000 hommes, caution-
nement 500 fr. Durée du marché 3 mois,
renouvelable de mois en mois, par ta-
cite reconduction, jusqu'au 31 octobre
1916.

Privas. — 2 octobre, à dix heures du
matin, dans le cabinet du Sous-Inten-
dant militaire, concours restreint de
l'entreprise de la fourniture du pain
de troupe, à la ration, à exécuter du
1" novembre 1915 au 31 janvier 1916.
Effectif : 1.500 hommes; importance
de fourniture, 86.250 kilos de pain.

Foix. — 6 octobre , il sera procédé, à
14 heures, à la Sous-Intendance mili-
taire, à un concours restreint pour la
fourniture du pain de troupe à la ra-
tion, du 1 er novembre 1915 au 31 jan-
vier 1916. Effectifs : Foix, 1.250 hom-
mes; Pamiers, 1.000 hommes.

Montauban. — 7 octobre, il sera pro-
cédé, à 14 heures, dans le cabinet du
Sous-Intendant militaire, à un con-
cours restreint pour l'entreprise de la
fourniture du pain de troupe à la ra-
tion, du 1 er novembre 1915 au 31 jan-
vier 1916. Effectif : 4.200 hommes.

FOURRAGES A LA RATION

Avis
Auxonne. — 1 er octobre, à 14 heures,

concours restreint pour la fourniture
des fourrages à la ration pour les pla-
ces d'Auxonne et de Beaune, avec le
même effectif, soit 400 chevaux chacune.

Durée 3 mois, marché renouvelable
de mois en mois par tacite reconduc-
tion jusqu'au 31 octobre 1916. Caution-
nement, 500 fr. Quantités approximati-
ves par place : foin, 1.260 qtx; paille,
972 qtx; avoine, 936 q#x; orges, maïs,
mille ou sorgho, 936 qtx; farine d'orges,
10 qtx.

Privas. — 2 octobre, à 11 heures, il
sera procédé à la Sous-Intendance mi-
litaire, à un concours restreint de l'en-
treprise de fourniture de fourrages à
la ration à exécuter du 1 er novembre
1915 au 31 janvier 1916.Effectif de base :
20 chevaux. Importance de la fourni-
ture : foin, 58 qtx; paille alimentaire,
40 qtx; paille de couchage, 200 qtx;
avoine, 39 qtx; orge, maïs ou sorgho,
50 qtx; farine d'orge, 1 quintal; son
amélioré, 2 qtx.

Foix. — 6 octobre, à 14 heures, il se-
ra procédé à la Sous-Intendance mili-
taire à un concours restreint pour la
fourniture des fourrages à la ration,
du 1 er novembre 1915 au 31 janvier
1916. Effectif : Foix, 17 chevaux; Pa-
miers, 8 chevaux.

Montauban. — 8 octobre, il sera pro-
cédé, à 14 heures, dans le cabinet du
Sous-Intendant militaire, à l'entreprise
de la fourniture de fourrages à la ra-
tion, du 1 er novembre 1915 au 31 jau-
vier 1916. Effectif : 2.500 chevaux.

Vente aux Enchères Publiques
Avis

Lyon. — Mardi 5 octobre, à 2 heures'
et demie, au Parc ; fourrages de la
Part-Dieu, 1, rue du Lac, les Domai-
nes vendront : 350 qls de déchets de
criblage d'avoine; 230 qtx de déchets
de criblage et do monture de maïs; 90
quintaux de son et issues provenant du
concassage de maïs.
50OOOOOOOS5O000O0O0O00O00O00O0O

Notre numéro de mercredi prochain
contiendra le compte rendu détaillé du
Congrès des Grains de Lyon ainsi qu'un
exposa de la Situation de-3 diverses ré-
coltes. -•»
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PULLES-FODRItAGES,
Lyon, 23 septembre. — Pailles. ■— Si-

tuation sans changement, bonne de- |
mande en seigle avec peu de vendeur,
alors que., la, froment alimentaire trou- |
ve assez difficilement preneurs, bien
que les prix: soient en tendance faible.

On cote, la tonne, sur wagon gare dé- ^
part des régions d'expédition :

•Paille froment, Forez-Velay, en gerbes. 42 45 jj
Paille froment alimentaire, Forez-Ve-

lay, en gerbes — 45 46 ,
Paille seigle fléau, brute, Forez-Velay. a

en gerbes 48 50
Machinée '. 42 44 h

Paille froment batteuse Provence, fai-
ble densité 45 50 _

Foins. ■— Les foins bonne qualité se- n
raient mieux demandés, on a peu d'of-
fres. . I

Bonne demande également en foins f
pressés, surtout en provenance de
l'Isère, les cours sont encore mal éta- _
blis, l'offre jusqu'à présent étant r.es- d
freinte. -

On cote, la tonne, sur wagon gare dé- •'
part des régions d'expédition •:
Foin nouveau Velay-Forez . en vrac . . 80 85

Mêmes provenances e balles .... 88 90
Foin nouveau, Isère, Drôme, en balles 92 95

Les Andelys (Eure), 20 septembre. ■—
On cote : foin première qualité, 6,25;
deuxième qualité, 6 fr.; luzerne, 6 fr.;
paille de froment alimentaire, 6,50 les *
100 kilos. ;

 D
Marseille, 23 septembre. ■— Marché s

mauvais. Nous cotons : foin Crau 1™
: coupe, 12, fr.; foin Crau V° et 2" coupe, ,
| 11,75; foin Crau 2° coupe, 11,40; ordi- ^
: naire des Bouches-du-Rhône, 9,50; lu- -

zerne, 2 e et 3" coupes, 9 fr,; paille blé
batteuse alimentaire, 5 fr.; paille blé |
litière alimentaire, 5,25; paille blé li- |
tière, 4 fr. Le tout départ.

Varennes-sur-AIMer, 21 septembre. ,
-— Tendance des cours ferme. On cote : ■
foin première qualité, de 35 à 40 fr.; ,
luzerne, 35 fr.; paille de froment litiè-
re, de 20 à 25 fr.; paille froment avoine,

 z

de 15 à 17 fr. les 500 kilos.

PAQUELET (maison Moussier), eaurtie? l

Lyon, 5, rue d» la Barre, S. Lyon.

». MALLARE», représentant, MARSEILLE
— Pommes de terre. Fourrages «t Paill«« f

nXtwviS Tuuiin/turjir^ '
Agan (Lot-et-Garonne), 22 septem- °

bre, — Nous avions le 20 notre grande f
foire aux graines de trèfle, quelques *
acheteurs offraient 110 et 120 fr., mais . {-
les cours ont été poussés à 150 fr. par J
un seul acheteur qui a. fait pou de gra.i- : \
nés, les cultivateurs se tenant alors à v

160 fr. Aujourd'hui ce haut prix ne s'est *
pas maintenu, mais, on ne peut coter r

aucun.
Les vesces se paient en moyenne 25 v

francs les 80 kilos. *

PAuuiw ni? TCT*»§?: :
 fWIMÏM un iiwiiir. j

Lyon, 23 septembre. — On traite de j*
grosses quantités tant en Beauvais u

qu'en fourniture provenance de Ja Nié- ' j
vre, et qui. donne toute satisfaction.

La Creuse, Haute-Vienne offrent bien î
mieux, mais les prix se. tiennent tou-
jours et ne permettent pas de traiter :

. d'une façon suivie.
Le livrable est bien demandé, surtout . e

sur les trois derniers, mais les ven- d
deurs ne se décident guère à offrir, crai- - d
gnant les surprises que pourraient ré- : 1
server la situation. Peut-être le con- , d
grès de Lyon permettra-t-il d'arriver . p
à quelques transactions intéressantes, i d

On eo.te, la tonne, sur wagon gares
départ des régions d'expédition : a
Early rose vrac, Orléanais, Tourai- : s

ne, Poitou . . : 115 1?0 i g
Jaunes ronde, vrac, Cavaillon. ..... . 130 fô5 |
Jaune ronde, vrac, Sarthe, Hte^Vienne P5 100
Beauvais, prrtrne, Ardèché P5 110 j
Beauvais, Saône-et-Loire, Côte-d'Or.. 95 97 !
Beauvais, Sarthe. Nièvre 90 9? «
Beauvais, Creuse, Haute-Vienne 100 105 h
Fourniture, Saôneet-Loire, Côte-d'Or, le

Nièvre 85 87 p

Buxy (Saône-et-Loire), 22 .septembre. C
— On cote : pommes de terre éarly,. de di
11 à 12 fr. les 100 kilos. M

L'arrachage n'est pas encore terminé, à
la demande de cette marchandise est C
assez active. fï

Paris, 22 septembre. — Bonne de- à
mande courante. La culture, qui pro- s
cède aux arrachages de la pomme de
terre, est ■ d'autant mieux disposée à
vendre que les prix sont rémunérateurs.
Cependant, il est des cultivateurs qui
préfèrent rentrer la marchandise, avec S,
l'espoir de la vendre plus cher au cours „
de l'hiver prochain. g

A noter une légère baisse des variétés là
à chair blanche.

On tient aux 100 kilos, marchandise „•■
rendu franco gares de Paris : x
Pommes de terre de Bretagne 15 k 16 %
Slrazeele du Nord 16 à 17 CT1

Saucisse rouge du Poitou.; 16 k 1? <K
Hollande du Loiret,. 17 à 18 10
Ronde jaune ":..... 13 à- j 4 la
Early rose du Centre. .-. 13 à 14 à
Institut de Beauvais et czarine 11 à ï2 ki

Marseille, 23 septembre. — Marché ~
inchangé.

Les cours continuent à faiblir des diffé-
rentes régions productrice? l'Auvergne
commence à offrir la jaune à 11 fr. En
cette même qualité on a. fait quelques af- hu
f aires à 10 fr. départ Charente. 9u

Nous pratiquons disponible : Cavaillon
éerjy, 16,50; jaunes, 13 fr.: Beauvais, hu
12,50; Gard Beauvais, 14,50; Monteux iau- ex
nés, 12,50; Beauvais, 12 fr.; T>.ôme Beau- fis
vais, 11 fr.; Sarthe éarly, 10,90; rondes hi
jaunes, 10,20; mélangées, 12 fr.; Charente fn,
mélangées, 9,30; Beauvais, 9.80; jaunes, s
10 fr.; éarly, 11 fr.; Basscs-Aipes jaunes,
12,50; Beauvais, 12 francs.

 î
ujuei.ET maison MousMen, mm<- Ar
■Uisé »» pommes de terre, ausmas. loi

et ooiisominatiea. Kjj
Lyoa, 6, rue (te la Barre, &-. LyoE, ya

A, MALLARD, eourtier-représieatftHt, li, SU1
rue Favé-d'Amoup, MARSEILLE., — Graias, Tu
Bien. (««uns. FariTia* .
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CAnOTTES, OIGNON %
Lyon, 23 septambre. — Carottes. — A„,

Pont-de-Vaux offre vers 21 fr. départ, Z2t
peu d'affaires. «

Oignons. — Oignon d'Espagne se
tient vers 26 fr. Cette, oignon de Bre- _
tagne très demandé vers 24 fr. départ, . *
l'oignon rouge du Midi se cote en ten- ' n(

dance ferme de 26 à 30 fr. Sar

m s
Marseille, 22 septembre. — On cote

à la consommation : Caroline extra,
72 fr.; Java n. 1, 58 fr.; n. 2, 56 fr.; A
Saïgon importation directe, 33,50; b'ri- s'es
sures caf, 30 fr.; Saïgon caf embarque- qui
ment octobre-novembre, 31 fr.; Japon aux
5°, 56 fr.; 3°, 55 fr.; Moulemein n. i, app
41,50; n. 2, 40,50; brisures d'usine, 31,50. pri:

Farines de riz neige, 33 fr.; supé- kilc
rieure, 31,50 les 100 kilos. 100

S, mm $m
S1- Marseille, LL septembre. —- Marché
cle ~ ferme, manque do marchandises.
ur ' . Haricots gros plats Japon, 85 fr. on

-! u " i sacs; dito gris long, Japon, 70 fr., en
lfn sacs (demandés, sans marchands).
'^- Lentilles Bombay triées, 55. fr.; dito
ae~ . Alexandrie trié, 52 fr.

Gros pois chiches Maroc, 42,50; dito
45 Espagne, 46 fr. en sacs.

4f Riz Saïgon n. 1, 33,50; dito n. 2 31,50;
dito ordinaire, 31 fr. en sacs.

50 Alpistes Espagne, 49 fr. les 100 ki-
44 los; Maroc, à 49 fr. les 100 kilos.

Buxy (Saône-ot-Loire), 22 septembre.
50 . — Bonne demande sur les haricots, ,

se- mais ils ne sont pas encore battus.
oi ~ Orthez (Basses-Pyrénées), 21 sep-
. tembre. — On cote : haricots, de 6.7 à 70 .
ins francs les 80 kilos.
ue Varennes-sur-Aiiier, 21 septembre.

ta_ — Les premiers haricots ont paru, ils
&s ~ débutent chers mais sont bien rarnas-
,, sis., propres et secs.
ae ~ On cote de 8 à 11 fr. le double dé-

calitre.

| FW i»w, mura
fty Lyon, 23 septembre. — On cote :
, ■£ chasselas, Vaucluse, Ardècho, de 75 à 85
les francs; id. Montauban, de 80 à 120 francs;
. . ' poires, de 25 à 60 fr.; id. à cuire,- de 15 à

;n
r „ . 20 fr.; pommes. Canada, de 20 à 35 fr.; id.
\ communes, de. 18 à 25 fr.; coings, de 30 à

%?> 40 fr.; figues, de 20 à 35. fr.; châtaignes,:
 de 40. à 60 fr.; noix, de 8.0 à 100 francs.

iJÎT ' Haricots verts, de 25 à 70 fr..; pois et
P.V gourmands, de 60 à 70 fr.; haricots à écos-
, ser, de 30 à 40 fr.; éarly grosses, do 15 à
u" 20 fr.; tomates, de. 12 à 20 fr.; carottes,
„„ de 25. à 30 fr.; poivrons, de 25 à 60 francs
p. leû 100 hilos.

'}„ : Aubergines, de 0,6.0 à 1, fr.; choux-fleur
iè- de 3 à 8 fr,; poireaux, de 1 à, 1,50 la dou-

ne zaine.

Châteurena.fd, 23 septembre. — Mar-
ché bien approvisionné, les cours se main-

„ tiennent, la vente des haricots 'verts se
pratique difficilement, quelques lots res-
tent sur place.

I, On cote : raisins, chasselas beaux, 55
i francs, moyens, 40 fr.; raisins noirs : .
33$ beaux, 60 fr.; moyens, de 50 à 55 fr.; rai-
_ sins de cuve, 30 fr.; pêches : extra, 1.00 j
^ francs; moyennes, de 50 à 60 fr.;poiros, ;

m _ de 35 à 40 francs.

1(jg Pommes de terre : Hollande, de 15 \ 20

JPS francs; éarly rose, de 14 à 15 fr.; rondes. ■

a i' s blanches, 14 fr.; pois à écosser, 60 tri

3ar ' tomates belles, 20 fr.; moyermts, de 10 à .

a]-_ , 15 fr.; navets, 25 fr.; poivrons, 30 fr.; lia-

3 à ricots verts fins, 40 fr.; moyens, de 15 à

eg£ 20 fr.; gros, 10 fr.; à, éoosser, 35 fr.; laur
ter rier sauce, 10 fr.; le tout aux 1.00 kilos.

Aubergines, 0,70; salades frisées, 0,50;
25 romaines, 0,50; melons cantaloup, de 2 a

4 fr.; muscat, de 4 à 6 fr.; verts, de 4 à 6
g^ francs, le tout à la douzaine.

Aulx belles, 15 fr.; moyennes, de 8 à 10
p; ' francs, oignons beaux, 4 fr.; moyens, de 2

J à 2,50; radis, 0,50; poireaux, 3, fr; carottes
0,75; les douze paquets,

jx! • ., Citrons, 7 fr. le cent.
Courges, de 1,25 à. 1,30 la. pièce.

|? : FS1ÏS 1CS
Aîx-en-Provenee, 21 septembre. ■—

Dut i Cours des amandes : coques princesses
m- de plaine, de 215 à 220 fr.; montagne,
ai- i de 2-00 à 210 fr.; Aï, 140 fr.; aladames,
ré- : 130 fr.; mathoronnes, de 120 à 125 fr.;
in- dures, de50 à 55 fr.; cassées douces de
ver plaine, de 330 à 340 fr.; de montagne,
es. > de 310 à 320 fr.
ces La récolte en Provence sera cette

: année très réduite, d'où forte hausse
• sur les cours précédents.

| ;' CAFES
97 ; Bordeaux, 22 septembre. — Guade-
92 loupe Bonifieur, de 183 à 185 fr.; dito

105 habitant, de 170 à 172 fr.; Nouvelle-Ca-
lédonie, de 140 à 160 fr.; Java, de 80 à

87 115 fr.; Porto-Rico, de 94 à 100 fr.;
re. Costa-Rlca, de 95 à 105 fr.; Mexique, de,
de de 75 à 100 fr.; Mysore, de 95 à 105, fr.;

Malabar, de' 92 à 100 fr.; Salem, de 94
oë, à 102 fr.; Haïti, de 7.8 à 100 fr.; Porto-
3st Cabello, de 78 à 95 fr.; Santos, de 58 à

72 fr.; Rio, de 53 à. 78 fr.; Bahia, de 61
le- à 66 fr. les 50 kilos... Tendance forme.

d
a? mm

IS : . Bordeaux, 22 septembre. — Mara-
l UI gnan, de 115 à 120 fr.; Bahia. préparé,
ec de 110 à 120 fr.; Puerto-Cabello, de 130
rs à 200 fr.; Caraque, courant, de 125 à 127

francs; Gutria et Carupano, de 125 à
es 127 fr.; Accra, de .1-07 à 11.2 fr.; Mara-

, caïbo, de 125 à. 145 fr. ; Guayaquil, Ar-
se riba, de 120 à 125 fr.; dito Balao, de 120
, r à 122 fr.; Machala, de 118 à 122 fr.;
J7 Guadeloupe, de, 165. à 166 fr.; Martini-
17 que, de 165 à 168: fr.; Haïti, de 100 à
18 105 fr.; Trinidad, de 120 à 125 fr.; Cey-j
V> lan, de 120 à 1-30 fr.; San Thomé, de 118
14 à 120 fr.; Cuba, de 100 à 115 fr. les 50 I
i% kilos. 1

Il flfjtUS -
Cn Paris, 23 septembre. — On cote :
f_ huile de colza, de 134 à 140 fr.; de lin,

90 fr. les 100 kilos en cuve nu.

m MarseMSe, 23 septembre. — On cote :
is, huile d'arachide neutre, 128 fr.; Gambie
x- extra, 132 fr.; rufisque, 136 fr.; petite ru-
i- fisque raffinée, 134 fr.'; huiio de graines
ss h fabrique d'arachide, 112 fr.; coprah. 111 ;
te francs.

Htte wmm
Marseille, 22 septembre. — On cote :

Aragon surfine, de 175 à 180 fr.; Anda-
lousie surfine, 150.fr.; Sfax surfine, de
168 à 170 fr.; Sousse surfine, 157 fr.;-
Var extra, de 160 à 165 fr.; Var surfine,
de '155 à 160 fr.; Bouches-du-Rhône

», surfine, 160 fr.; Algérie surfine, 150 fr.; J
s. Tunis, 155 fr. les 100 kilos. fei

Châteaurenard, 21 septembre. — Les. I
cours de l'huile d'olive pure se main- :
tiennent de 190 à 200. fr. les 100 kilos. -
1.800- hectolitres ont été achetés pen- :

, ■ dant la huitaine précédente.

! . PETROLES
j Paris, 23 septembre. — On tient à
l l'hectolitre nu par wagon complet franco

gare Paris, transport à la ebarge de 1 a-
a cheteur : pétrole raffiné disponible, 34,50; :

essence minérale rectifiée, 52 francs.

: mmmuummm l
Aubenas, 23 septembre. — Mercredi

s'est tenu dans notre ville, sur la place
qui porte leur nom, le deuxième marché

i aux châtaignes de la saison. La quantité !
, apportée était d'environ 2.000 kilos. Les

i. prix payés ont été de 21 à 23 fr. les 100 F
kilos, soit une diminution de 10 fr. par g
100 kilos sur le marché précédant. §

% FOIYHES I
ohé Marseille, 22 septembre. •— On cote j

; les 50 kilos, en entrepôt : Tellicherry i
on noir, 82 fr.; Singapour noir, 79 fr.;
on blanc, 120 fr.; Saïgon, noir avec privi-

lège, colonial, de 88. à 90 fr,;; Saïgon
jito blanc avec privilège colonial, de 146 à

148 i'r.

kl- Lyon, 24 septembi'o. — Depuis notre
dernier bulletin, les arrivages on été res-

j»g treints en gare d'Oullins. Los quelques
(j' wagons qui nous sont adressés sont tou-
' ' jeurs en marchandise de bonne qualité.

Devant les, prix élevés, la vente n'est pas
eBl dos plus actives.
1 /u On cote : de 39 à 41 fr. les 100 kilos.

Vénissieux, 24 septembre. — Los ar-
jre. rivages en gare ont dépassé pour la hui-

., taino 30 wagons, Les affaires sont bonnes,
as ~ bien que les prix aient subi une légère
, . hau»8e. Devant une marchandise de 1"

choix, de bonne maturité donnant un vin
capiteux, los acheteurs assez nombreux,

5Kv* n'hésitent pas devant les prix de 37 à 38 fr
ç. Les arriyages sont de Robion, de Car-
3 perdras, de Goutelumière, de Bonnieux,

di'Isje sur Sôrgues, du Tlior, do Barbeu-
8 or tane, et consistent en raisins Carignan,
! v^ Jacquet, alicanthe et en quelques aramons.

Il ; BmnmWm nwm
9f* La Marti nière, 24 septembre.
lias. îindes... la pièce 7 .. 10 ..
s et nés... — 6 .'. 9 ..
>os- .ananls.. — 3 .. 4 ...
5 à /olailles 1 er choix.... — 6 .. 8 ..
tes .'olailles 2" choix.... la pièce 3... 4..
mes >"!•«• * grains - 2 3 ..

Pigeons — 0 70 !,,,
Lièvres —

euI II-UMX , la pièce
ou- ;hevreaux le kilo

ieurre suiv. quai ..... — 3 10 3 4o

a„ 'romages de vache.... la douzaine 1 3) 1 50
,;„" - lomages. de chèvre... — 1 80 2 .im~ Sufs.: le cent 14 60 15 5

, es_ Bourg, 22 septembre. — Marché bien .
fourni on denrées de toutes espèces,

55 cours soutenus sur le beurre et. los .

rs • ' oeufs. La volaille reste chère.
^ai- ..'iudes., la piète ...
1.00 i fes.....,, ~z . ;

J ; ..'i.naras —lob' /olailles suiv. chx.... — 4-. 0 .
Joulets ordinaires.... — 4 . 4 50

i 20 'oulets de grains—.... -- 2 50 3 50
ides. - 'igsons la pièce !.. 1 30
fr. ; . -è-vres '

,0 à . SO^fi1"!* ••• Z
Sa| ' 'Ve' suiv.' qu'aï. V.V. le. kilo 2 60 2 70
0 * "'« mages de vache... la douzaine 1 30 1 if) i
âjif -R;>uïages de chèvre... — 0 85 1 20
s^ Hufs — 1 65 1 7t
ijfôj! . . geupgoi-n (Isère), 23 septembre. •— j
1 * Marché très bien approvisionné. Vente
| " active.

, n »m!les la pièce -
\ iO -nidonneaux . — 2 50 3 50
le 2 -:■<-;.; n>
ttes ■ xii-ards — 2 50 3. :

'■M.-; !■?,.--, suiv. çhx.... — 3 50- 4 50
'oulets ordinaires...., -- 2 . . 2 50
'ôuïéis de grains ' ~- 1 50 2 . .

, J fievreaux —
wa» leurre suiv. quai. ... . le kilo 3.. 320

S
 roulages de vache ... la douzaine 110 1 2$)

■"vomagas de chèvre... —.• 1 20 1 40
__ fciute — 150 160

ies', - SACS
&•> Slarseille, 23 septembre. — Marché

de calme, Nous cotons : rayés croisés, blé ou
:ne, arachide, 120 fr.; Plata maïs, 60 fr.; kur-

raché, 105-70, 115 fr.; indigènes brossés,
»te 12-5 fr.; Turcs, 120 75, 140 fr.; minot 1 er
sse choix, 135 fr.; sacs réformés pour son ou

repasse, 135 70,- 100 fr.; walla walla, 55
«S francs; Néglis, 130 80. 140 francs.

S " ^^ " ——'-—-
^ - Sli'eilMIlÂSSES
^a- Paris, 23 septembre. — Sucres. — Pas
0 à de cote officielle pour le auci'O blanc n. 3;
fr.; les roux (cuite) sont cotés 64 fr. et les au-
de ttes jets 63 fr. Le sucre blanc n. 3 dispo-

fr.; nible est offert à 80 fr., et nov.-décembre
94 à 73 fr. Le granulé américain disponifile

to- a vendeurs à 104 fr. et octobre à 102 fr.,
8 à Paris,
61 Sucres raffinés. — A Paris, nous cotons

e. en disponible les 100 kilos, ptar wagon ,
, complet (5.000 kilos au moins)* et suivant ;

marques aux usines, non compris la taxe ',
i de raffinage de 2 francs.

Les raffinés en pains bonne sorte, 108 j

5 " francs; belle sorte, 108,50; cours sans (
Sîj changement. - ,
S3 II n'est toujours pas établi de cote pour j

,' les sucres cassés.

S TOPiTEAliX i
t.; Marseille, 22 septembre. — Il y a tas- ]
li- sèment dans les cours des tourteaux, ç

à Depuis une dizaine de jours, on ne peut f
iv-j faire aucune expédition par suite" du j
18 manque de wagons ou bâches, ce ma- ç
50 tériel étant réquisitionné par l'armée, r

le commerce se trouve de ce fait para- ( |

S On cote les 100 kilos : . i

lopraîi Gochin 20 50
demi Gochin, 18 50 e
Geylan , 17.. [|
Gourant ,, , . 16 75 - (j

"» ïsi pur 1" choix. 28. 50 d
'i'aQhide Ruflsque extra ^....... 18 25 c

s : — — i" choix 17 50 .„
; i o — — courant, 161 5q -
j_ — Goromandel 14 25
,. , -siislid Diane î*' choix.,.. ......... 15 25
h

8
 ..,. - -- ^ v*m ,..-. is n

1 1 sésame gris de l'Inde 14. 2r>
Coton YÎTI 15 V. n

■■<o.'. ..'.'.'.'.'.'.'.".'.'.'.'.'.'.'.'.Y.'.". 15 50 e :
: de Russie fgros pains)......,. 15 5'' n

' d'arachide (logée) 5 25 l,
io sues 'l'arachide (logé)..... 5.. ,!

:t- hide -...,.... 20 .. c'
le- — cocotier 1*' choix ........ 20.. ai
• i. — de 'sésame blanc 18..
o' — de lin pur. ,„,„ .... ef
iô To-..«'f,ea!ix sulfuras. — On cote : m

U-achide sulfuré 6 à 7 % d'azote nu.. 13 ..
'' Sésame sulfuré 6 à 7 % azote, nu.... 14 25 ,-P

- lotea sulfuré 5 à S % d'azote nu.... 12 75 -■
is. 'Uoin sulfuré 4 à 5.% d*aaota.nu 1150 s-
1- 1 : ~~ ' .- \

h

s. ELâCifE. & 0°, Tourteaux l 'à.
1- : il, rue de la Liberté, 17, MAHSHISJUU re

Téléphone 25-93.

'on1 à Nouvelles fl.es Récoltes en terre

[ Agen (Lot-et-Garonne), 22 septem- s [
bve. — Noua cotons : blé choix, de 25 à tl

ire 25,75 les 80 kilos; avoine grise d'hiver, 14 ri
58- francs les 50 kilos; maïs, 20 i'r. les 80 kj,s. H
les Farines de cylindre, 1", 45,50 les 100
'U- kilos; pain de ménage, 0,44 lo kilo; son n
-té. gros, 14 fr. los 100 kilos. 0
oas Buxy (Saône-et-Loire), 22 septembre. : fj

— Marché absolument nul. La culture t
est occupée à débarrasser les terres et . c

n'~ les vendanges ne sont pas terminées. 11
u~ Nous cotons : blé choix, de 30 à 31 fr.; r
*if' blé ordinaire, do 29 à 30,50; seigle, do é
"i, 23 à 24 fr.; avoine noire, do 23,50 à 24 A

francs; avoine blanche et grise de prin- $
■ temps, de 22 à 22,50; orge mouture, do

u£'; 23,50 à 24 fr. les 100' kilos. ïj

ir- 'Jrthez (Basses-Pyrériées), 21 ses»^ c

UXj tembre. — Marché peu approvisionné.
> u j Plusieurs communes environnantes ne n
un, pouvant porter leurs haricots sur place fi
ns! rajtport à la réquisition. Aussi les cours |

pratiqués ont-ils été très élevés. s
Nous cotons : blé ordinal -e, de 24 à ' °

J 24,50 les 80 kilos; avoine blanche et grise
' de printemps, do 14,50, à 15 fr. les 50 kilos ^

maïs, do 16 à 16,50 les 75 kilos. i,

' •• Les. Andelys (Euro), 20 septembre. — e
' '• Nous cotons : blé choix, de 30 à 31 fr.; t

; " blé ordinaire, de 2,8, à 29 fr.; seigle, do
1 ;; 21' à 25 fr.; avQfn.ë noire, de 22,50 à 23 °
j " francs; avoine grise d'hiver, 23 fr, les 1
L .. 100 kilos.
. .. Farines de cylindre l 10 , 44,25 les. 100 1
• •• kilos; pain blanc, 0,43 le kilo. <

j il ! Varennes-s.ur-AMJer, 21 septembre. — '
[ 50 Petite foire et marché calme, assez j;
| . d'offres en blé, la meunerie, payait 3,1 ,
î 5 francs gare départ. 1
ion Tendance des cours ferme, les avoi- c
os nos très chères, l,es orges- hors de prix, c
] C y . Nous cotons : blé choix, 31 fr. ; blé i

ordinaire, do 30 à 30,50; avoine noire, c

do 25 à 25,50; avoine grise d'hiver, do j:
"" 24,50 à 25 fr.; orge brasserie, 26 fr.; £

[ '.[ : orge mouture, de 25 à 25,50 les 100 ki- g,
; . los. î
1 50 Pain de ménage, 0,45 le kilo; son gros ■*
i ='5 I de 14,50 à 1.5 fr. les 100 kilos, '
[ i0 Sons soutenus. c
,. . (

(

f j Bulletin Vinicole \
"IT Les vendanges se poursuivent dans

de bonnes conditions. Bientôt achevées i
sur certains points dans le Midi, elles e

, y„ "battent leur plein en Bourgogne et r

vont commencer ces jours-ci dans le |
t ] . Bordelais. ; .
[ 50 Au début de la cueillette, la tempe- n
! 50 rature, plutôt froide, a pu avoir une e
' ■ ■ influence fâcheuse sur les vinifîca
, • • tions, mais, ensuite, elle est devenue ' d
' g'j des meilleures, et si nous n'avons pas r)

% à compter sur l'abondance, si même le "
go rendement doit être nettement défici- P

taire, il semble bien que nous aurons y
**? satisfaction du côté de la qualité. a
( En ce qui concerne le stock com- . g
> r meroial en vins, on peut l'estimer à 10 lu
:hé millions d'hectolitres,
ou Les cours des vins vieux sont tou- c
?r- jours à la hausse, et les affaires, pour- °
es, tant, assez calmes dans l'ensemble. En s
1" vins nouveaux, quelques, (achats ont ?■
ou déjà été faits dans le Midi, en pro^ n
55 prïété. . r(

Dans le Roussillon, on paie à la pro-
•ip priété, les vins nouveaux et vieux sur n:

une base de 5 francs le degré pour les d
petits degrés et 4 francs pour les gros ™
degrés. '. ^

^s Dans l'Aude, pour los vins nouveaux, ^
° ; on paie depuis 37,50 et 38. francs pour uu ~ les 7° 1/2 à 8° probables, jusqu'à 41 11
°~ et 42 francs pour, du 10" à 11°. La plus

■ rf grande partie des caves importantes ce
} | e est déjà passée entre les mains du «
f 4 commerce. tl '

2° Que d'une façon générale les au- e3
ns torisations de sortie seront désormais 0l
Pi considérées comme valables lorsque la te
nt marchan 'ise sera expédiée de la gare le
xe de chargement dans un délai de 60 ce

jours francs à compter de la date du à
08 bon de transport délivré par le qua- C£
ns trième bureau de l'Etat-Major de Par- ,p<

liiée. La date de la lettre de voiture tjïav sera réputée être celle de l'expédition. p C

&, Là REQUISITIORI DES VSMS
. . Dans une question écrite, M. Barthe, . ̂

1 ; député, a signalé à M. le ministre de jj
s- la guerre, la perturbation qu'amène m
x. . dans le commerce des vins la réquisi- - aii
-it tion des vins qu^, acheté par le. com- ve
lu merce, sont sur le point d'être expé- ré
1- dïés à PSt clientèle et lui demande : 1» n. i;
0, quelles sont les instructions qui ont été î^
t- données à cet effet aux directeurs d'in- î?.,1

tendance; 2° si le prix de la marchan-.

50 dise réquisitionnée ne doit pas être
30 calculé sur les cours fixés par les com- qc

missions officielles; 3° si lo prix de ré- ou
75 - quisition peut être inférieur au prix ï né
>o d'achat du négociant de la même mar- na
|5 - chandiso à la propriété; 4° quelles me- pa
?*{ sures il compte prendre à l'avenir pour j'a
,'5 éviter des conflits. ék
;=, M. le ministre répond en ces ter- ses

: mes : a
15 « 1° La réquisition est un mode de qu
'' réalisation des contingents qui n'est, na
: • employé que dans les cas exceptionnels pu,0 en raison soit de l'urgence, soit de pu
|J l'impossibilité de pourvoir aux besoins die

du ravitaillement par les méthodes pa:
' d'achat amiables, situation qui existe - pe:

". actuellement. - \A \
« 2° Le prix limité des réquisitions - &*g

est fixé sur les propositions de la com- . p a]
mission départementale d'évaluation. tés

; «: 3° La commission départementale pre
2 d'évaluation des réquisitions est seule p
j? juge dos prix à proposer; ses proposi- l'y^

fions sont nécessairement basées sur pri
1» valeur réelle de la denrée dans la sav

I région. ^&
« 4° Des instructions ont été don- &^

nées aux directeurs de l'intendance des s j
' régions vinicoles en vue de répartir les $>L

contingents à imposer aux communes (jisi
en proportion de leur, production. La son
quantité exigée ne doit pas dépasser lo tj 0I

• cinquième des existants actuels chez tj n(
les propriétaires et chez les négo- „„„
ciants. >» **

De nos. correspondants parUcuHers , ®

Buxy, 22 septembre. d e ]
Nos vendanges s'avancent et ne don- Nou

nent qu'un rendement au-dessous de car
ce qu'on pensait faire. Vente assez ac- pou
tive sur les vins vieux et nnnveaux et son
toujours à la hausse. une

Récolte do 1915, de 95 à 100 fr. les l'on
228 litres nus, et de 70 à 80 fr, les 114 Parj
litres nus. nou

La qualité eat. très bonne. « l<

_^ ^-» siiAU MAROC m
— fo

Un journal local de Casablanca, le plus ba
ancien même du Maroc, La Vigie Maro- la
caine, a fait paraître en manchette, dans de;

»: son numéro du 24 août, un article mti- re
a tulé : La Question du Blé, titre que je pc

■ 4 respecte tout en le complétant légère- ge
s- inont dt
)0 Bien que traitant un fait essentielle- pc
)n ment particulier, cet article' comporte un m

enseignement d'ordre général, révèle des lu
(Î. faits qui intéressent tout lo monde, par- |><
:-o ticulièreanent les lecteurs du Courrier du ta
et Commerce, et me suscite certaines ré- jjli

flexions qui confirmeront ou complète- et
'.; ront, en partie du moins, les idées que j'ai
lo émises dans mon précédent article : Les m
24 Achats des céréales par l'Intendance au ce
i-- . Maroc. ■ a ^

h Voici donc iu-extonso, sans en înodi- ^c

fier un terme l'article de La Vigie Maro- m

»* caine :

'*•' les colons du Maroc so montrent, en ce j 0-le moment, très préoccupés de la situation qui ,,
3e leur est faite par la décision qu'a prise l'In-
rs tendance de n'acheter que du blé absolument •

sain, c'ost-à-dire sans la moindre trace de m
à ■ charbon ou de moucheture. - ql

„„ Or, cette année, il n'a été récolté au Maroc Vi
^ qu'une très faible proportion de blé sain; Ja kos

 presque toUiiio do la production présente un m
grain légèrement noirci au* extrémités qui j e- est, de ce chef, obstinément refusé par l'In- -]
tendance. '

rj'p La question s'était déjà posée à la séance "'
qo du Comité des Etudes Economiques que pré- ia

sida M. le Résident Général et au cours de nes . laquelle M. l'Intendant Grandclément donna d:
quelques explications sur re blé <« carié », si

00 laissant, espérer aux producteurs qu'il -ne tar- V(I derait pas. sans doute, à trouver un procédé ,
(

| (I lui permettant d'utiliser celte sorte et par ..
suite d'en entreprendre l'achat à un prix rai- . v

v3° sormable.
* ; A la séance d'avant-hier, aucune solution 18

n'étant encore intervenue dans ce sens, les vi
d- colons posèrent k nouveau le problème dans p
ix. des termes fort simples : « D'abord, dirent- ] i
ilé Us, M. l'Intendant Grandclément fait, erreur ^
, P quand il qualifie de « carié » le blé de la pré- -u',
./' sente récolte. La carie du blé est une maladie
T? très rare, heureusement inconnue au Maroc, P
*j> et qui, en effet, rend à peu près inutilisable le ei
:l~ grain qui en est atteint. Ce n'est pas le cas de n

notre production. Nos blés présentent, il est «
Dj5 vrai des taches brunes qui sont les indices di

d'une maladie fort anodine et sans danger, au- )',
cun pour la consommation. Elle ne se remar-

 Bjque,, au surplus, que sur les grains particu-
 T

,
5» lièrement riches en gluten et ne comporte que 1 ■

deux inconvénients : 1° uile perte au poids, s)
parce que la partie noire du #rain doit être

O éliminée; 2° un supplément de main-d'œuvre à
\J parce que cette élimination se fait au moyen qi

' de trois manipulations .successives : le lavage, l'j
- l'émondage et le brossage. ai

is Ce grain moucheté, ou charbonné, ajou- J
 mes tent-ils, est si peu impropre à l'usage qu'il :"

es est coté sur les marchés de- France et que des
et • minotiers de la place, qui en connaissent et
l e en pratiquent l'utilisation, réalisent des béné- y

; flees qu'il est permis de qualifier d'exagérés
, en l'achetant à très bon compte, alors qu'ils «e ~ maintiennent élevés les prix de leurs farines Vî
lp ■ et semoules. ,

(
|

;3a Bien entendu, nous n'entendons pas- ven-
10 dre au cours du blé sain ce blé « réfactionné ». 1
is mais nous prétendons qu'il est de qualité 01
10 ' « loyale et marchande » et exprimons l'es- m
j_ poir de voir le Service de l'Intendance, « no- [

etr.e. seul acheteur possible » depuis la déclara-lb
 tion de guerre, revenir- sur sa décision, après P 1

l avoir pris, au besoin, l'avis de l'autorité com- : U 1
1- : pétente, et nous proposer pour notre récolte ■ A'
tO 1 un prix suffisant », . . pj

A notre avis, 'la meilleure solution est de
 rf1- ce côté. II paraît inadmissible, qu'au moment

où la possibilité d'adjoindre une proportion vï
',! de 10 % de- riz dans la farine de froment tr
\, est envisagée, le Gouvernement fasse fl d'un- . m

blé riche en gluten et qu'un traitement, sorn-
't me toute, facile et peu coûteux, débarrasse »

rapidement de toute impureté. m
)- Il y aurait, par contre, un double inconvé- ai
ir nient économique à persévérer dans le refus \\
;s d'acheter : d'une part, les producteurs qui '
J ont immobilisé dans leur récolte des capir ; 'P r

taux fort importants supporteraient, de ce
fait, un lourd dommage; d'autre part, le blé es

*» marocain subirait, dans l'opinion du marché, n,11 une dépréciation qui serait de nature à avi*
il lir, pour longtemps son prix de vente. ci L
:s Une autre solution avait été envisagée : qi:
tg . celle de permettre à nouveau, sous certaines pc
a réserves de temps, et de quantité, l'exporta- ru

tion du blé en réduisant-, bien entendu, cette "
exportation à la France. • ' ■ "

Je ne crois pas que ce- remède- ait quelque tes8
 chance d'être adopté. Il est sage de prévoir Ai

a telles circonstances de l'avenir, 'en effet, dans
'e lesquelles cette exportation, même limitée et ' ',
,0 - contrôlée, pourrait être reprochée sévèrement ia
u à l'autorité- qui la décréterait. Toutes, pré- . pr

cautions étant prises pour éviter la disette, Vf
pourra-t-on jamais prévoir assez largement ' , •

' la réserve nécessaire pour être assuré de n'ê- ai0
 tre pas obligé, après deux ou trois récoltes à de

H . peu près nulles, de faire revenir du blé de du
' l'extérieur ?

Encore une fois, puisque le. temps presse et „„,
que l'Intendance doit rester le seul client, '

2 'ayons. confiance .dans sa diligence et sa bonne ■ s"e
2 foi, d'une part, pour proclamer que le blé été
c marocain est moucheté et non carié et faire r -i

ainsi justice d'une confusion qui serait gra- '
veinent préjudiciable à la renommée de nos i sel
récoltes futures; et d'autre part, pour obte- tre
nir au plus tôt du* Gouvernement, l'autorisa- -col

A tion d'acheter, avec une bonification raisonna- ,1,,
Me, l'imparfaite mais abondante récolte ma- ■
rocaine de 1915. J

e Sans entrer dans la discussion techni- ' .. '
- que relative à la valeur d'un blé « carié »
- ou simplement « moucheté ou charbon- fn

i. i né », discussion qui comporte des con- tmj
naissances professionnelles que je n'ai un
pas, je constate seulement ce fait, que sol»

:• j'ai précisément signalé, c'est qui s'est plu
élevé après coup, entre l'Intendance et . Et

- ses fournisseurs, des difficultés relatives enc
à la qualité; difficultés provenant de ce ir)n ,

v que l'Intendance ne fit tout d'abord con- ï,„
:. naître que ces conditions de prix sans sti- r*f,
'• puler en même temps ses conditions de ûeI1

s pureté et de qualité, ce qui semblait in- oan
diquer^ que tous les blés seraient bons, S
par suite acceptés. Ceci favorisa, j'en suis dou

• persuadé parce que connaissant la men- tes
talité locale, certaines spéculations qui l'aj

-n'ont pas réussi au gré de leurs auteurs ilfa
partis sur une fausse piste. Les diffloul- ,
tés relatives à la qualité du grain pro, /
prement dite risquent de tourner à l'ai- W s.
gre-doux, et les affaires se compliquent : et J
D'une part, en effet, l'Intendance paye le tant
prix, le prix fort, très fort même, nous le moi
savons, et elle a droit étant donné ce prix boir
d'avoir de la marchandise sans reproche, tre
c'est son devoir d'exiger qu'il en soit ain- TJ
si, et on ne peut que l'approuver. Mais p1

 d'autre part, que fera de son blé le colon, .
disons mieux le trusteur désillusionné, si t,ral '
son « seul acheteur depuis la mobilisa- ^0Uf
tion », l'Intendance, le lui refuse et s'obs- Tint
tine à le lui refuser ? Voilà une situation . Frai
angoissante j'en conviens, et comment faut
s'en tirer ?• Enfi

C'est bien simple, répond le colon à i' ex j
l'Intendance : Faites comme les minotiers ^
de la place une « doude bebide affaire ». „
Nous vous vendrons le grain moins cher, ™"
car votre prix permet la discussion, on bna(
pourra facilement en rabattre et le tour qui 1
sera joué. Voyons en toutes choses il y a gré
une certaine 'élasticité et si par hasard anné
l'on vous critique, vous aurez toujours i a n
l'argument que le blé « réfactionné » que

 au
,
ainous vous avons livré est bien de qualité

« loyale et marchanda »... moyenne de M.-J

r l'année et que du reste vous ne l'an
0 payé le prix que vous aviez prév,?2 Pas

, de la marchandise absolument «"I ■ P0lT
W condition de qualité dont, avouez i B ?r

e \
sieur l'Intendant, vous nous avez ni °n-
un tout petit peu trop tard En n ^
quels sont, depuis la mobilisation 1,6,
fournisseurs habituels de, farine "'nV°s

us bablement les minotiers de la place' "
0- là mômes avec lesquels vous avez* p 6Uï"
ns début de la guerre plusieurs entrer au

,i- relatifs à l'approvisionnement en fa«' 6"s
je pour la population européenne et in?s
e- gène du Maroc; avec lesquels vous a ■

dû établir des prix de revient et de vo ?2
.e- pour les quantités livrées à la consn
un mation. Or, ceux-ci « en pratiquant r
les lilisation, réalisent des bénéfices qu'il î
iv- permis de qualifier d'exagérés -en l'ach
du tant à très bon compte, alors qu'ils mai
•ô- tiennent élevés les prix" do leurs farin
,e- et semoules ». Ilcs

'ai Voilà avec un léger commentaire com
\es ment parle le colon et je continue à dir
au ce qu'il pense mais ne dit pas encore • j?

agissant de la sorte, Monsieur l' Intendant1

jj_ vous vous prêteriez à une manœuvre com"'
■J,. m'eroiale déloyale et anti-nationale; C1 »

étant donné d'une part que nous ne 'pou
vons exporter un grain que vous ne von'

ac. lez pas nous acheter et que d'autre part
?

U1
 nous ne pouvons ni ne voulons le jeter

enï à la mer, qu'en ferons-nous ? Simple
,1e . ment l'offrir, aux minotiers de la place"

qui l'utilisent, Vous le savez, nous vou»
roc l'avons dit, mais qui nous le paieront d'an-

Ja tant moins cher qu'ils seront seuls l
un. nous l'acheter et nous plus nombreux à

5111 le vendre. Est-ce loyal ou n'est-ce p asia" plutôt nous mettre le couteau* ur la gor.

noe ge ? Et que faites-vous, des millions de
,re. la Nation dont vous êtes comptable, car du
de moment qu'ils ne vont plus directement

ma dans nos poches, nous avons le droit de
», savoir où ils passent ? Vous toléreriez,

f1'- vous favoriseriez même que les minotiers
éd(; de la place nous achètent notre grain i
P

8
/' vil prix et vous admettriez qu'ils conti-

nuent à nous vendre et à vous vendre
,ion leurs farines et semoules à de3 prix éle-
les vés, réalisant ainsi des bénéfices d'autant

ans plus exagérés que vous leur auriez faci-
mt- ]j[é l'achat à un prix plus avantageux'.
eu.r Allons, Monsieur l'Intendant, un petit ra-
>r,f~ bais également sur les farines... surtout
ijJo f ,our l'armée. Bien plus, vous ne pouvez
, IQ empêcher ces bénéfices exagérés autre-
'd» rnent qu'en nous achetant notre grain
est « carié », car les minotiers pris à parti sa
ces défendront de l'employer ou avoueront
au- l'employer dans des, proportions si mi-ni-
iar" mes que leur prix de revient n'en serait
°u" pas sensiblement modifié. Et alors, Mon-
fos sieur le l'Intednant ???...
;lre Mo trouvez-vous pas qu'elle commence j
vre à dovenip suave cette petite histoire, I
yen qu'elle mérite d'être connue de tous, par-
ge, Ûculièrement en haut lieu. ? Casablanca

aurait-il par hasard son affaire... Bau-
°Vl" mann ?
U 11 r* 1 ' -
des #*

p-t Lo témoin auriculaire qui a signé l'ar-
nf~ tiole de La Vigie; Marocaine, cherche bien
^ils à atténuer l'effet désastreux que produi-
ses rait le maintien des décisions de l'Inten-

dance, car de deux choses l'une, ou on fait
e^" partie du Comité des Etudes économiques
lité ou on n'en fait pas partie, ef dans l'affir-
es- ma tive on se doit bien un peu à ses hau-
™- tes fonctions et l'on doit bien donner un
piî petit coup d'épaule pour sortir de l'or-

m- iiière où l'administration s'embourbe 1
Ite ■ Aussi, tente-t-il de trouver un moyen

pratique qui arrangerait tout. Il semble

sî| comprendre les choses, il entrevoit ia
on vraie solution : l'exportation sous le con-
mt trôlo de l'Etat, exportation limitée à la
u" ■ France. Mais, il ne fait qu'effleurer la
™3 question, il n'ose la soulever complète-

ment,, soutenir à fond sa timide opinion
'é- qui est pourtant la vraie et qui comporté
' as. l'unique solution. Il lui serait facile de le
'™ , prouver, je ne le ferai pas pour lui.
ce Si le Comité des . Etudes économiques
aie est une famille de ià.grande tribu des Béni
Ml Oui-Oui* et qu'il soit obligé de se taire,
V1

" que m'importe ? Il jouit des avantages,
: qu'il en supporte les ennuis. Ce n'est pas

;es pour le roi de Prusse qu'on se promène à
j|g Casa quand les camarades sont dans 1?

■ « bled » c'est « bour broflder te l'apsenze
ue tes audres et faire sa bedide go-mmerc.e ,".<
Dir Aussi peut-on payer cette faveur d'un
°^ acquiescement complet et plutôt que de
nt faire claquer trop fort les portes, est-il
\ê\ . préférable de trouver une raison à tout,
tes Voilà comment notre « Témoin auricu-
"_ laire », est amené à légitimer l'interdiction
à de l'exportation, sous réserve bien enten-

de du que lTntendanee revenue à de meilleurs
sentiments lui achète son grain, par la

^ . crainte d'une future famine au Maroc en
1e s-' exprimant ainsi : Toutes précautions
lé étant prises pour éviter la disette, nour-
^ . ra-t-on prévoir assez largement la îé-

3g serve nécessaire pour être assuré de p'ê-
e- tre pas obligé, après deux ou trois ré-
a- coites à peu près nulles de faire revenir
^ . du blé de l'extérieur ?

Allons f.."arceur : Vous êtes colon et
. vous êtes venu au Maroc engager des

~ « capitaux fort importants » dans l'a-
'_ griculture pour ne faire qu'une récolte
_ tous les trois ou quatre ans ? C'est pouf

t i un pays pareil qu'on a fait tuer tant de.;
e . soldats français, et qu'on a failli avoir
il , plusieurs fois la guerre avec l'Allemagne ?
it Et celle-ci ne durera probablement Pas
s encore les deux ou trois années futures
e pour lesquelles vous semblez redouter la
" famine; dans ce cas vous l'auriez trop

e belle à Casa et pensez-vous que tous les
camarades du « Bled » l'endureraient ?

;, Silence, faux colon, vous n'êtes sans
s . doute qu'un vulgaire spéculateur qui fai-
- tes suer le « Burnous. », qui achetez à
1 . l'arabe sa récolte de la façon dont je par-
s lais dernièrement. Vos greniers sont pleins
" de grain que probablement vous n'avez
* ni semé ni récolté, vous voudriez les vider

: et je comprends votre ennui; mais c'est
i tant pis pour vous; comme on dit chez
3 moi : Quand le vin est tiré, il faut le
S boire. Buvez, Monsieur le Témoin..., à vo-
. tre bonne santé !
; Un mot pour finir. Si votre crainte de

famine future est justifiée, pourquoi dis-
[ traire du Maroc un seul sac de blé ? Qui
. vous dit que celui qu^ va actuellement à

l'Intendance au lieu d'aller librement en
. France- par le commerce ne fera pas 0-

>' faut ici un jour, dans deux ou trois ans?
Enfin comment expliquer, si ce n'est par
l'existence toujours constante d'un stock
de provisions chez l'indigène, qu'on ait p"
au Maroc, et je crois dans la seule
Ghaouï.a, alimenter cet hiver la Tunisie
qui manquait totalement de blé, et. ce mal-
gré des, récoltes, moins abondantes le»
années précédentes que celle-ci, et maigre
la liberté du commerce qui a existé jus-
qu'au moment de la déclaration de guerre*

M.-J. BERNARD, Maison Notteghem et C
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CHRONiaUB DE LA BOUCHERIE î
et du Commerce du Bétail d

Le « Temps » reçoit la note suivante £
de son correspondant de 1 au . ■ i d

La commission départementale d'à- , °
limentation de la population civile,, ■
constatant qu'une hausse importante £
s'est produite sur les denrées de con-
sommation et particulièrement sur les |
volailles, par suite des expéditions hors
du département, a émis l'avis que des ; .
mesures fussent prises pour l'interdic-
tion de la sortie des volailles, et s il y
a lieu, de certaines autres denrées dont
le cours subirait une hausse exagérée.

Vu l'écart entre le prix du bétail vi- „
vaut et, de la viande de boucherie, la ,

' commission rappelle aux maires qu ils d(
ont le droit de taxer. d >

ACHATS DE BESTIAUX PAR DES le
COMMISSIONNAIRES DE L'ETRANGER

Un député ayant demandé à M. le mi- ™
nistre de l'agriculture quelles mesures il f
comptait prendre pour empêcher, sur nus f
foires et marché, l'achat de bestiaux par fet

.'. des commissionnaires de l'étranger, a ,
reçu la réponse suivante :

«L'exportation du bétail est prohibée pra |u
décret du 31 juillet 1914, ratifié lui-même se
par la loi du 16 avril 1915. L'exécution, de '|
ces textes est assurée par le service dos f*
douanes et par la gendarmerie. Les com- m
missionnaires étrangers ne pourraient m
donc acheter des animaux sur nos foires P'
qu'en vue de les revendre à 1 intérieur de

U
°Comment'se fait-il alors,' ajoute on on- à

registrant cette réponse un de nos con- a-
frères bisontins, que des wagons entiers m
de porcs vivants aient passés en gare de le
Pontarlier, à destination de gares de qt
Suisse qui touchent à l'Allemagne ? m.1

L'administration des douanes ignorait L>\
donc à Pontarlier le décret du 31 juillet en

1914 ? @C

LA REGLEMENTATION DE LA VENTE .
0ES VIANDES FRIGORIFIEES /

Le préfet de police vient de prendre *
d'ordonnance suivante réglementant la
Vente a Paris et dans le département de
la Seine des viandes importées conge-

- lées :
Article premier. — Les viandes im- >

portées congelées actuellement dépo-r —
sées dans le frigorifique de la Bourse et <
de commerce ne pourront être exposées de

. en vente à Paris et dans les communes dé.
du département de, la Seine qu'après (
avoir été soumises 1 » l'examen du ser- Ge
vice d'inspection vétérinaire sanitaire Au
dans des conditions analogues à celles 2 1
prévues par l'article 14 de l'ordoiman- cie
ce de police du 22 décembre 1904 con- la-r
cernant l'inspection sanitaire des vian- jor
des foraines. cla

Art. 2. — Les viandes importées con- f
' gelées et reconnues bonnes pour la du
consommation seront estampillées au re
moyen <i'un timbre du modèle ci-après: m-0

P. P. . 191
Viande cla

importée le '
congelée déc

Art. 3. — Aux Halles centrales rit- à 1
dans les criées des abattoirs, il sera ré- f
serve dans chaque poste do vente un cor
emplacement spécial pour les viandes far
importées congelées. Cet emplacement cin

■ sera surmonté d'une plaque-enseigne cer
bleue portant en lettres de couleur oie
blanche de 12 centimètres de hauteur kik
sur 6 centimètres de largeur la men-
tion : « Viande importée congelée. » ""Sj

Les dispositions du présent article f
sont applicables à tout autre établis-
sement de vente en gros ou demi-gros.

Art. 4. —■ Dans les étals où seront
vendues des viandes importées congé- L
lées, il sera apposé d'une façon très ap- . ten
parente une plaqUe-enseigne en tout fait
semblable à celle prévue, par l'article 3. Gr£

En outre, chaque pièce de viande im- tatj
portée congelée pesant plus de trois ki- ent
logrammes devra porter une étiquette sus
apparente et lisible à distance, portant .-«,
la mention : « viande importée congé-
lée ».

En aucun cas, les morceaux de vian-
de importée congelée d'un poids infé-
rieur à trois kilos ne devront être, mé-
langés avec d'autres viandes. A cet ef- pg^
fet, une partie de l'étal portant la men- p
tion « viande importée congelée » leur _".
sera réservée. ,

Art. 5. — Les factures de vente en ['
gros, demi-gros et détail de toute viau- rJf.
de importée congelée devront spécifier ,\~ ,
lisiblement la nature, l'espèce, le poids ' ■
et le prix du kilogramme de la mar- S® ,
chandise vendue. b

.Art. 6. — Le secrétaire général, le RUAI
directeur de la police municipale, le m
directeur de la police judiciaire, les ?7f-
maires des communes du département f °,
de la Seine, les chefs de service d'ins- 5*!*
pection vétérinaire sanitaire de Paris . • £
et du département de la Seine, le com- ,
missaire de police chef du service ac- ,; P
tif des Halles centrales, marchés et Ir
abattoirs, le commissaire de police ***?
'chef du service de répression des frau- ? "f, '
des et d'inspection des poids et mesu- " ;'r
res, les commissaires de police et les ai;
agents placés sous leurs ordres sont ,
chargés, chacun en ce qui le concerne, 4°
de l'exécution de la présente ordo.n- es

nance. lii&. 1

Le Préfet de police : P 1' 13

EMILE LAURENT.,
 00
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NOUVELLES MESURES POUR LA nai' £

PROTECTION DU CHEPTEL BOVIN me

Voici les nouvelles mesures édictées 3™
aux fins d'empêcher la diminution ex- ' » ■
cessive des vaches et des génisses : il n „.- t
est interdit d'introduire au marc-né de rr';
Ja Villette, d'abattre, dans les. abattoirs r/
Public ou privés de Paris et du départe- ' 1Q
ment de la Seine, des vaches pleines i 3ÏÏ
ae 5 mois ou plus et toutes celles dont ' „
on perçoit le veau à la main; il est in- y <
terdit d'introduire au marché de la Vil- entl

lette pour y être vendus comme ani- oon/
maux gras, d'abattre dans les abattoirs : Cl

précités, les veaux femelles bien con- mar

formés et les génisses de moins de 2 san
ans et demi, et de vendre la viande de °
ces animaux en provenance des dépar- O.?5

tements suivants : Aveyron, Côte-d'Or deu:

Drôme Indre-et-Loire,' Isère, Landes^ f!èl1
Haute-Loire, Loiret, Lot-et-Garonne, kll°
Lozère, Manche, Haute-Marne, Meuse, il
Pas-de-Calais, Haut-Rhin, Rhône, Hau- env:
te-fcaône, Sarthe, Savoie, Haute-Savoie soit
et beme-et-Oise. Les veaux femelles B
mal conformés seront livrés à la bou- sem
chérie, mais seulement sur autorisation lars
du service vétérinaire sanitaire. Il est tion
interdit également de vendre à la Vil- guè
lette et d'abattre dans les abattoirs pré- O
eités, les vaches en Jactatio'a tosjtanant t Ira,

pi
inin de la Côte-d'Or, Loiret, Haute-Marne, <i c
lHlu Meuse, Haute-Saône, Sarthe, Haute- de

Vienne; les bœufs de travail provenant
du Jura; les agnelles pesant moins do
15 kilos de viande nette provenant des

LES Hautes-Alpes, Manche, Haute-Marne, vi
Pas-de-Calais, Seine-et-Oise et Var. ai

tp L'interdiction s'applique également à m
v la vente aux Halles centrales, aux criées

H , ! d'abattoirs et chez des commerçants de n\
.f" j Paris et du département de la Seine ; m

faie pour les agnelles de même provenan- tr
"^ j ce. Les animaux de ces diverses caté- p;

1P« gories introduits contrairement aux m,
*ff dispositions ci-dessus, seront vendus da
jjl en vente publique, pour l'élevage aux et

rlio agriculteurs de la région parisienne. pr

'il y GUILLAUME VEND DU LARD ^
lont jjg ]a g}mrcU i;erie française : co
' . ■ Le New-York-World publie un docu- se

r" ment qui montre que Guillaume II a p 0
i«a5 plusieurs cordes à son arc et s'efforce g n
1 b de se rattraper sur le dos des cochons vo

d'Amérique de ce que lui font perdre ju
S les insuccès des soldats allemands. nu
ÎER Ce document est un télégramme d.3 ét<

mi_ M. Paul Lietgens à l'agent financier

ig M Albert, qui ne pouvait agir que pour le de
'nos gouvernement, allemand ou pour lo kai- a (

0 n r ser : ba
.'^ « Nous sommes certains qu'un achat pp

de lard de septembre fera gagner beau-
„ra eoup d'argent à votre client. Le lard de na
ême septembre termine cette nuit à 8 dol- pri
, do lars 65 - Avec le fret très élevé, cela m(
dos reviendra à 10 centimes la livre à Ham- q„

nia- bourg. Si vous les achetez en septem- p 3
ient bre, 20.000 tiéros ne vous coûteront pas ' S
ires Piùs de 650.000 dollars. » en
, de Comme il est bien improbable que !e 67î

gouvernement allemand se soit livré n ,- e
on- à cette spéculation, c'est donc Guil- r

, oïi_ laume II qui, en achetant pour plus de cft(
jerfi trois millions de francs de lard, afin de gr(
, de le revendre à gro's bénéfices, montre paj

de qu'on peut à la fois être dans les „e ,
meilleurs termes avec le bon vieux g^

rait Dieu et faire un excellent charcutier prc
-llet en gros. (

©oooooooo©eoefâ©ooo©eo€}ocso6©ooo 0,7.

2 ADJUDICATIONS 1
la — ;

dû COMMISSION DES ORDINAIRES
?e-

PSésultats
m- ÂUKonne (Côte-d'Or), 20 septembre.

)0 _ _ Dépôt du 10 e régiment d'infanterie
rse et du 17° dragons, fourniture de la vian- S
ies de fraîche, de bœuf, du 1 er octobre au 31 ne
les décembre 1915, »
rès Ont soumissionné : MM. Lécrivain, à des
ÎV- Gevrey-Chambertin, 1,77; Hugon, à abc
ire Auxonne, 2 fr.; Tainturier, à Auxonne, de
les 2 fr.; Drouelle, à Auxonne, 1,98; Mer- bœi
m- cier François, à Besançon, 1,92; De- ^e ;

m- langle, à Bourg, 1,8,2; Charrault, à Di- de
m- jon, 1,79 le kilo. M. Lécrivain a été dé- "

claré adjudicataire. ma

in '- Wlontélimar, 20 septembre. — Dépôt " ®
:

la du 52 e régiment d'infanterie, fournitu- [ èg
au re de la viande fraîche de bœuf et de j^g

•,sl mouton du 1 er octobre au 31 décembre ^
1915. M. Gay, à Montélimar, a été dé- (_ an
claré adjudicataire pour le bœuf à 1,74 JJ„
le kilo. M, Cornet, à Montélimar, a été p
déclaré adjudicataire pour le mouton pi,;

et à 1,95 le kilo.
•é- Besançon, 21 septembre. — Dépôt SUAI
un commun des 60° et 260 e régiments d'ia- j^
les fanterie, fourniture de la viande frai- mai
sut che de bœuf du. 1" octobre au 31 dé- Dœi
ne cembre 1915. Adjudicataire, M. Mer- n i s .
ur cier, boucher à Besançon, à 1,71 le
ur kilo. raai

^ lesïfe'ix Enchères Publiques ££
s- . * . M

nt • Résss liais gJJ.
e- Lyon. — Mardi 21 et mercredi 22 sep-
p- . tembre, l'Inspecteur des Domaines a MAI
ut fait vendre aux enchères publiques, au N
3. Grand-Camp, 34 vaches en état de ges- ville
n- tation qui. ont été adjugées à divers drec
:i- entre 120 et 525 fr. l'une avec 5 % en Gor<
,te sus. M
w .'90oooeooooo3oeooooooooooo9oeQe ohel

bœu

f Lyon-¥aise îSr
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i- MARCHE BU LUKD8 20 SEPTEMBRE à 20

£" Porcs, .... Amenés : 1.615; renv. : 100. h
— On comptait 296 porcs de plus que coui

, n ' la semaine dernière. Cet apport plus tons
' important a eu pour résultat de faire quoi
. rétrograder un peu les cours. On payait fran
., la première qualité de 0,80 à 0,83; la 162

seconde, de 0,76 à 0,78; la troisième, dem
■ de 0,70 a 0,74 le d mi-kilo. Ai

Je MAftCHE DU MARDI 21 SEPTEMBRE

es o-^0Buff- ~ Amenés : 1.259; renvoi : g,
at V l ÎJÏÏSlS** aba«oirs,, 160. Soit eu bafu

tout 1.419 bêtes contre 1.194 la semaine voïn
^ dernière. V0UI

Comme nous l'annonçons ci-dessus, ïtfl
a- rl0

i
u ? avions aujourd'hui un très gros T

t et très bon marché comme apport, Com- Q11 K.I
me marchandise nous avions les doux '"

i- p\trlm,e,s - f 1 sous le hall il y avait de
 g

 en
très belles betes, un grand nombre lais- >, oY

>g sait à désirer. ?-~|

rit , B,eau°oup de monde non seulement V,

e do la région, mais encore du Midi et u.JS

x_ des centres d'approvisionnement. La !,„
marchandise, supérieure a maintenu ses ?v'
prix, mais en qualité inférieure, les fK3
cours ont baissé de quelques centimes. JS.

On cotait, avec calme, les bourbon- \ rt
nais, charollais de 0,95 à 1,18; deuxiô- » '

N me qualité, de 0,90 à 0,95; troisième "
è
n
s
r

,, qualité, de 0,75 à 0,85; bœufs divers, de «_£
f 0./0 à 1,5Q le demi-kilo poids mort. ^

l
l

), Au poids vif, on cotait los bourbon- "' ,,,{
, nais, charollais extra, de 0,58 à 0,62; , n ",
f première qualité, de 0,50 à 0,55; deuxiè- ,"^

(

;° me qualité, de 0,40 à 0,50; troisième J**
2 . qualité, de 0,32 à 0,40; bœufs divers, de 3, I
g - 0,30 à 0,50 le demi-kilo. *\ J

!.. Veaux. —Amenés : 564; renvoi : 0; Le
{_ entrée aux abattoirs, 101. Au total 665 de li

i- «f™ 53 °- . cain
, s Cette semaine,, nous avions un bon- serv
!_ marché comme apport, plus que suffi- breb
2 sant pour les besoins. a fric

j e On cotait les veaux extra, de 0,70 b les c
P _ 0,75; première qualité, de 0,65 à 0,70;

r deuxième qualité, de 0,60 à 0,65; troi-
ofe i sième qualité, de 0,55 à 0,60 le demi-
* kilo. D

e', Moutons. — Amenés : 1.055; renvoi :
i- environ 150; entrée aux abattoirs : 794;
ie soit en tout : 1.849 bêtos. MA
3S Bien que les arrivages aient été cette
i- semaine moins importants, nous avions Bœu
m largement de marchandise, les transac- Yacl
st tions ont été calmes et les cours n'ont Taur
1- guère varié. Veai
é- On cotait les moutons charollais ex- Mou-
ut l ira, d« t,25 à t,$0; sremiiJre quarté, de. (Porc

1,20 à 1,25; deuxième qualité, de 1,10 h
1,20; les moutons de pays se payaient,
entre 0,90 et 1,20 suivant qualité.

MARCHE DU JEUDI 23 SEPTEMBRE )

Moutons. — Amenés : 186; renvoi : 0. ;
— Marché insignifiant. On payait a
première qualité, de 1,26 à i.3-9,! ia

'ne, deuxième, de 1,21 à 1,23; la troisième, i
to - de 1,15 à 1,19 le demi-kilo.
ai

je MAFICHE DU 24 SEPTEMBRE j

dos Bœufs, or Amenés : 375; renvoi : en :
ne, viron 60; entrée, aux abattoirs ; l£&l i
rar. au total : 519 bêtes contre 534 la se- (
, à mairie dernière. i
éos A 15 bêtes près, nous avions le niêmo ,
do apport que vendredi dernier, comme

ae; mardi passé nous avions les deux ox- ,
in- trêmes en qualité de marchandises. A <
té- part la boucherie lyonnaise, peu de ,
uix monde sous le hall, par suite de l'abon- <
lus dance do la marchandise aux abattoirs \
iux et dans les magasins et du temps peu

propice à la conservation, les affaires ,
ont été calmes. Les bonnes bêtes ont (
éprouvé de la difficulté à conserver leur c
cours et vers la fin du marché une bais- (

m- se s'est manifestée et môme accentuée N
■ a pour la marchandise inférieure. On si-
"ee gnalait aujourd'hui un lot de limousins H
'ns venant do l'importante foire de Saint-
ire Jullien (Hauto-Vienne), qui s'ost te- j

nue lo 20 courant et dont les cours ont *
dî été de 0,55 à 0,60 le demi-kilo. <]

iev On payait les bourbonnais, charollais ^
1 ( - de 0,92 à 1,10; deuxième qualité, de 0,88 ^

li- à 0,92; troisième qualité, de 0,75 à 0,80; p
bœufs divers, de 0,68 à 1,05 le demi-kilo

ia^ poids mort.
u ~ Au poids vif, on cotait les bourbon- n
de nais, charollais extra, do 0,50 à 0,60; £
>]- première qualité, de 0,48 à 0,53; deuxiô- j,
"a me qualité, de 0,35 à Q,48; troisième l
n ~ qualité, de 0,30 à 0,35; bœufs divers, de
10 • 0,30 à 0,43 le demi-kilo. aas Veaax. — Amenés : 660; renvoi : 0;

entrée aux abattoirs : 119; au total j-
■^ 679 veaux au lieu de 601 vendredi der- / (

'.re nier.
'*" Nous avions aujourd'hui un fort mar- ,
d ! - chô comme apport, beaucoup de très jc
d e gros veaux du charollais, par contre
,r0; passablement de petits veaux du Bu~
es

r gey et du Dauphiné. Comme pour les j{ux bœufs, vente calme avec baisse très }eP prononcée. ,r
On cotait les veaux extra, do 0,68 à ^

l

3£5 0,72; première qualité, de 0,65 à 0,70; d
deuxième qualité, de 0,55 à 0,60; troi- «'

S  sième qualité, do 0,53 à 0,55 le demi- „!

kilo.
 n

:

Marseille Je
, ,—„„„_ 01

■o. di
le MARCHE DU 17 SEPTEMBRE vi

i- Sur notre marché, 249 bœufs de Bô-
31 ne et 3,000 moutons de Tunis. • ®

Vente difficile pour les bœufs à cause
à des bêtes françaises qui sont assez £
à abondantes. On a constaté une baisse f
e, de 10 fr. par 100 kilos. On payait les
._ bœufs gras de 180 à 190 fr.; les vaches,
; _ de 180 à 185 fr., et bœufs de fourniture,
f de 160 à 165 fr.. vc
s_ Pour les moutons, vente toujours si

mauvaise, la marchandise maigre
... n'est pas demandée. On cotait les mou y
i tons gras demi-queue, de 200 à 205 fr.;
r lès brebis, de 190 à 195 fr., et les bre-, Ir
J° bis large queue, de 162 à 165 fr. of
}J Attendons pour l'armée, 5.456 mou- p,
;.: tons de Mostaganem et 8.484 de Phi-
r* lippeville.
;o Pour le commerce, 791 moutons de 81'.
n . Philippeville. nj

te
H MâHCHE DU SAMEDI 18 SEPTEMBRE

\" Nous avions sur le marché les ani- de
r maux invendus de la veille, soit 182 °<'
'- bœufs de Bône et 1.700 moutons de Tu- ;)

nis. Même cours et même situation. ° v
e |,i

M'ARCHE DU LUNDI 20 SEPTEflBRE de

Sur notre marché, 148 bœufs afri-
cains et 2.076 moutons, renvois de la Ai
semaine dernière. 1,1

Marché presque nul, acheteurs très
peu nombreux; en conséquence, pas de 16
cours établis. 1 \

a MARCHE DU IMUOI 21 SEPTEMBRE
u Nous avions 411 -bœufs de Philippe- S«

ville et 1.996 moutons tunisiens de ven- àq
s dredi dernier invendus et 72 bœufs de fia
n Corse. w

Marché très calme, presque pas d'à- , ..'
g cheteurs, les cours ont été pour les , '

bœufs gras de Philippeville, de 180 à a :

190 fr.; les fournitures, de 170 à 175 P?
francs, et les vaches grasses, de 180 à 37 .
185 fr.

Pour les bcêufs de Corse gras, de 200 I
à 20.5 fr., et les inférieurs, 190 fr. po

;. Pour les moutons tunisiens, même i
e cours que vendredi dernier, les mou- 141
s tons gras, de 200, à 205 fr. pour les Ane ve;
0 queue; les brebis grasses, de 190 à 195
t francs, et les brebis large queue, de av>
a 162 à 105 fr.; les brebis maigres, pas no
j, demandées. "

Arrive demain, 165 bœufs de Bône. cil
de

Z IMRCHE DU 22 SEPTEMBRE Re

Sur notre marché, nous avions- 5-2 '
11 bœufs et 800 moutons invendus de la 25
3 veille et 2.516 moutons de réserve et de

pays. Pour les bœufs et moutons afri- fra
'< cains, mômes cours. 26(
; Los moutons de réserve et pays ont 68

subi une forte baisse, à cause de leur
* grand nombre sur le marché. esi
3 On payait les beaux moutons de 240 et

à 245 i'r. et les brebis grasses métisses, I
de 2:10 à 217 fr. ves

\ Bcsufs du Pays. — Amenés : 150 ï
1 bœufs et 111 vaches. Depuis plus d'un bœ
1 an, nous n'avions plus eu l'occasion de
J d'enregistrer un apport aussi impor- 2,3!
3 tant. Aussi avons-nous constaté une de

baisse de 15 à 20 fr. par 100 kilos sur de
les. cours da mercredi dernier. Vente poi

" très mauvaise avec 119 renvois. 'I
8 On payait les bœufs gris de 215 à 225 g
3 francs.; 'les vaches laitières, de 225 h a ^

2-3.5 fr., et les montagne, de 210 à 215 fr. ]J|J (
~ Récapitulation, du vendredi 17 au ;«
> mercredi 22 septembre. — Bœufs afri- ^
" cains, 68 d'Alger et 311 de Bône; mou- ^e ,
^ tous africains, 2.309 d'Oran, 90 d'Alger a „j
3 et 2.641 de Tunis; moutons de réserve ^

et pays, 3.380. ^
; Les cours ont été : pour les bœufs, jciD
i do 180 à 190 fr.; pour les moutons afri- _

cains, de 200 à 205 fr., et pour les ré- _
i serves ot pays, de 245 à 250 fr.; los Y/r

brebis métisses, de 210 à 215 fr.; les °- e

africaines d'Oran, de 185 à 192 fr., et a 4
i les demi-queue Tunis, de 180 à 190 fr. vre
; ■ mo

 ".ufflli» —*«-*—-«ffea»., 1,51

Paris-La ¥illette ^
; ~ 7ÔC

MARCHE BU LUNDI 20 SEPTEMBRE tur
:' , Amenés Vendus l- quai. 2- liua|. A q .. 45

B Bœufs..... 2383 2151 218 206 192 ira
- Vaches.... 1197 1109 218 206 192 gér
t Taureaux.. 228 183 204 196 180 à&

Veaux-.... 1394- 1384 274 250 230 à 8
- Moutons... 16770 16770 266 216 196 tru
3. t Porcâ.-f • < • 4395 4S95. 2M 232 216 de

) à Gros arrivages, baisse de 6 fr. les i
>nt 100 kilos pour le gros bétail, de 4 fr.

pour les taureaux. Veaux, moutons et
O.K.- porcs sans changement.

Les bons bœufs on été vendus, de 1,08 r
°- à 1,13 le demi-kilo net, (0,64 à 0,67 le de- f
la mi-kilo vif), et les sortes ordinaires et in- d
ia férieures, de 0,82 à 1 fr. le demi-kilo net,

ic, (0,41 à 0,49 le demi-kilo vif). 1
Les taureaux ont été vendus, de 0,91 g

à 1,02 le demi-kilo net, (0,46 à 0,60 le de- g
mi-kilo vif) suivant qualité. 3

e Les bons veaux ont été vendus, de 1,40 5
»' - à. 1,46 le demi-kilo net, (0,84 à 0,88) le 7
e " demi-kilo vif), et los sortes ordinaires et g

inférieures, de 1,10 à 1,25 le demi-Kilo
110 net, (0,55 à 0,64 le demi-ki'o vif).
n0 Les bons petits moutons ont été vendus,
I- de 1,32 à 1,45 le demi-kilo net, (0,63 à
A o,69 le demi-kilo vif) et les sortes ordi- r

de naires et inférieures, de 0,81 à 1,10 le J<

o- demi-kilo net, (0,40 à 0,52 le demi-kilo 1
rs vif).
eu Les porcs de très bonne qualité ont été
es vendus, de 1,17 à 1,22 le demi-kilo net,
nt (0,76 à 0,81 le demi-kilo vif), et les sortes r:
ur ordinaires et inférieures, de 0,91 à 1,14 le g
s - demi-kilo net, (0,64 à 0,79 le demi-kilo .S
<; e vif). r*
11_ A
ns MARCHE DU JEUDI 23 SEPTEMBRE J
tl ~~ Amenés' Venins l r ' q,ial quai 3 q..£ 3;

e 7 Bœufs- .... 903 900 220 208 194 %
nt Vaches 668 666 220 208 194

Taureaux.. 150 145 204 196 184 e i
|f Veaux 771 752 284 260 240 „
B8 Moutons... 10863 10863 266 216 196 ?
°; Porcs. 3855 3855 230 226 210

Petits arrivages en gros bétail, £
moyens pour les moutons et pour les

1" porcs. Hausse de 2 fr. aux 100 kilos
?' pour le gros bétail, de 10 fr. pour les
" veaux; inchangé pour les moutons.
^ Baisse de 6 f.'. pour les porcs.

Les bons bœufs ont été vendus, de 1 08 „,.
, à 1,13 le demi-kilo net (0,64 à 0,67 le de- Irj
r» mi-kilo vif), et les sortes ordinaires et in- i,,
l férieures, de 0,82 à 1 fr. le demi-kilo net ,Q

(0,41 à 0,49 le demi-kilo vif i.
Les taureaux ont été vendus de 0,91 à „.,

;" 1,02 le demi-kilo net (0,46 à 0.60 le demi- ni
,p kilo vif), suivant qualité. „n

Les bons veaux ont été vendus, de 1,40 al
\' à 1,46 le demi-kilo net (0,84 à 0,88 le demi j£
" kilo vif), et les sortes ordinaires et infé- mi

rieures, de 1,10 à 1,25 le demi-kilo net nn
- (0,55 à 0,64 le demi-kilo vif). 27

,'. Les bons petits moutons ont été vendus, ye
'_ do 1,32 à 1,45 le demi-kilo net (0,63 a ja]

0,69 le demi-kilo vif), et les sortes ordi- no
naires et inférieures, é* 0,81 à 1,10 le de- g<,
mi-kilo net (0,40 à 0,52 le demi-kilo vif).

Les porcs de très bonne qualité ont été dii
vendus, de 1,17 à 1,22 le demi-kilo net, „-n
(0.76 à 0,81 le demi-kilo vif), et les sortes ' pa
ordinaires et inférieures, de 0,91 à 1,14 le Jjj (
demi-kilo net (0,64 à 0,79 le demi-kilo no
vif). 27;
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s, Hourg, 22 septembre. — On a vendu : . ve
veaux, 145, de 130 à 145 fr. les 100 kilos \e

s sur pied. m(
Bourgoïn (Isère), 23 septembre. — air

1 Vente ordinaire sur les veaux et moutons, est
> On a vendu : moutons, 50, de 190 à 220 fai

francs; veaux, 95, de 120 à 145.fr.; porcs, 1.5
offre de la charcuierie de 140 à 160 fr., été
les. 100 kilos bruts. dé]

Cholet, 18 septembre.- — 116 têtes de (

e gros bétail gras de plus que samedi der- gn;
nier : 11 septembre 1915, 88; 18 sep- !m

tembre, 116. tes

i On a vendu : bœufs de boucherie,. 62, soc
. de 0,86 à 0,96; taureaux, 9, de 0,84 à tre

9 0,94; vaches pour boucherie, 51, de 0,83 Pa:

. à 0,93; vaches laitières, 17, de 450 à 750 ?ei
francs la pièce; veaux, 11, de 1,40 à f. (

1,60; porcs, 21, de 1 à 1,20; laitons, 16, f lv

i de 25 à 40 fr. bn

Châteaurenard, 19 septembre. — j??-
i Amenés : 28 porcelets; vendus, 26, à „.

1,25 le kilo. fjj.

Dijoa, 23 septembre. — On a vendu : n(s;
i 162 moutons, de 1,80 à 2,40; 28 veaux,, de pa j

1,54 à 1,70; 85 porcs, de 1,56 à 1,68, le kg. nié

; Grenoble, 17 septembre. — On a ven- la
du : bœufs de boucherie, 6, de 225 à pre
235 fr.; vaches pour boucherie, 10, de C

; 200 à 220 fr.; moutons, 124, de 190 à bot
' 220 fr.; veaux, 81, de 130 à 145 fr. chi

Matoup (Saône-et-Loire), 23 septem- caf

; brt. — On a vendu : moutons, 17, de 120 cié

à 13.0 fr.; veaux, 33, de 115 à 140 francs; Pré

; porcs, 31, de 130 à 150 fr.; laitons, 17, de Ser

, 37 à 48 francs. du-
Vente calme sur les veaux. |fr

i Nancy, 16 septembre. — Vente nulle J^
pour le gros bétail. yr

: On a vendu : 268 moutons, de 125 à
145 fr.; 196 porcs, de 120 à 135 fr.; 175 »

: veaux, de 70 à 83 fr.
Vente très difficile pour les veaux t}

avec forte baisse de prix et renvois
nombreux (30).

Vente toujours de plus en plus diffi- .H
cile pour les moutons avec forte baisse dire

de prix et nouvelle baisse encore en vue. "^\
Renvoi : 100. jjjjg

Nancy, 20. septembre. — On a vendu : ner
25 bœufs, de 115 à 126 fr.; 45 vaches, Rev
de 110 à 124 fr.; 5 taureaux, de 93 à 102 Les
francs; 180 moutons, de 125 à 145 fr.; Crici
260 porcs, de 118 à 130 fr.; 80 veaux, de ^los

68 à 80 fr. Pas:
Vente très difficile pour toutes les vedf

espèces et en particulier pour les veaux tag ,
et les moutons. la G

Renvois : 18 bœufs, 75 moutons, 35 nah,
veaux. ta-ol

Ni-mes, 22 septembre. —• On a vendu : un.,i;
bœufs, 200, de 2,05 à 2,25; vaches, 30-4, ^
de 2 à 2,10; moutons, 1.400, de 2,15 à S*'
2,35; brebis, 260, de 1,90 à 2 fr.; agneaux ^
de champ, 100, de 1 à 1,20; de lait, 68, JH
de 1,75 à 1,80; veaux, 162, de 1,15 à 1,40; Wiï
porcs, 142, de 1,76 à 1,80 le kilo.

Marché suffisamment approvisionné.

Saint-Etienne, 15 septembre. — On
a # vendu : porcs, 328, de 1,50 à 1,74 le

'Salnf-Etienne, 17 septembre. — On a
vendu : bœufs, vaches et taureaux, 59, B
do 2 à 2,35; moutons, 519, do 1,90 à 2,34; H
agneaux, 89, de 1,90 à 2,34; chèvres, 3,
de 0,50 à -0,60 le kilo au poids mort (en M
cheville); veaux, 127, de 1,30 à 1,70 le
kilo.au poids vif (sur pied).'

Saint-Etienne, 20 septembre. — ,On a
vendu : bœufs, vaches et taureaux, 39,
de 1,95 à 2,30; moutons, 1.327, de 1,80 . g
à 2,22; agneaux, 163, de 1,80 à 2,22; chè-
vres, 19, de 0,50 à 0,60 le kilo au poids
mort (en cheville); veaux, 241, de 1,10
1,50 le kilo au poids vif (sur pied).

Simandr-e-les^Ormes (Saône-et-Loi- .
20 septembre. — On a vendu : bœufs de
boucherie, de 50 à 53 fr.; besufs de trait,' Wm
700 à 1.000 fr. la paire; bêtos de fourni- ^H
tores, de 43 à 48 fr.; taureaux, de 40 à ——
45 fr. ; vaches pour boucherie, de 48 à 52
francs; vaches laitières, de 300 à 480 fr.;
génisses, de 250 à 300 fr.; moutons, de 55
à 60 fr.; veaux, de 65 à 75 fr., porcs, de 78
à 81 fr.; coches grasses, do 70 à 73 fr.;
truies, pleines, de 160 à 280 fr.; laitons, Fai)
de 30 à 45 francs pièce. .. I cou:

S 3àïND0ÏJX-SÂLAIS.0NS
et " "

Lyon, 24 septembre. — La situation
.08 reste la même, les cours sont toujours
ie- fermement tenus et les stocks très re-
in- duits. - . ., J
let. On cote : les lards suivant poids, de

130 à 150 fr.; poitrines, de 200 à 210 fr.;
,91 graisse pur porc, 166 fr,; jambons fin-
ie- gorifique, 380 fr.; jambons sel soc, de

390 à 410 fr.; saucisson de ménage, de
■ /i0 580 à 030 fr.; Arles rosettes, de 680 à
le 700 fr. les 100 kilos.

C«S DES SUIFS
I £ Paris, 23 septembre. — Les affaires
ji_ restent calmes. On cote de 98 à 102 fr.
l e les 100 kilos, selon régions.

Ité LAINES
et, Bradfort, 20 septembre. — Les mô-
:es rinos et les meilleures qualités de pei-
.le gnôs croisés sont les plus demandés,
do mais, malgré cela, les qualités prépa-

rées ne sont pas négligées. Les prix
.dos peignés s'ins-criveni eomme suit :

le 64's, 40 d. 1/2; 60's, 39 d. 1/2; 56's,
■* 32 d.; 46's, cardés, 25 d.; 44's préparés,
94 24 d. 1/2; 40's, préparés, 23 d. 1/2.
94 Carpentras, 17 septembre. — Laine
84 en suint, de 160 à 170 fr. les 100 kilos.
40
gg «©©0OOOOOOOOOOOO0OOOOOOOOOOOCXÎ

»! La Coopération
i en Boulangerie
.s. '—

,„ Le Bulletin du Ministère du Travail
et de la Prévoyance sociale nous four-

Ç nlt d'intéressants renseignements sur les
7 boulangeries coopératives au 1" janvieret 1914 :
, Sur les 3.156 sociétés coopératives de

._ consommation dont l'existence était oori-
nuo au 1

er
 janvier 1914, 1.299 or.t-oté si-

gnalées comme s'occupant exclusivement
'^ do boulangerie. 1.212 de ces sociétés ont
P fait connaître à la fois le nombre do leurs
'~. membres et de leur chiffre d'affaires; le
ei

 nombre total de leurs membres est de
273.681 etleur chiffre d'affaires total s'élè-

s
> ve à 65.210.500 francs. En outre 651 bou-

.
a
 langeries ont fait connaître seulement le

1-
 nombre de leurs membres qui s'élève à!_ 9.293.

/: A côté des boulangeries proprement
'
e
 dites, 597 sociétés coopératives ont été si-

t> . gnalées comme « vendant à la fois du
ÎS pain et d'autres denrées. Sur ces 597 so-
16 ciétés, 593 ont fait connaître à la fois le
■° nombre de leurs membres qui s'élève à

272.639, et leur chiffre d'affaires qui re-

t présente un total global, pour le pain et
les marchandises diverses, de 129 982-500

>j francs.
t| Le préfet des Ardennes a pu obtenir,
¥•) à ce sujet, un renseignement des plus in-

téressants, en donnant pour un certain
nombre de sociétés de son département

: vendant c!u pain et d'autres marchandises,
8 le chiffre d'affaires revenant exclusive-

ment à la vente du pain. Pour 34 sociétés
- ainsi signalées, le chiffre d'affaires total
3. est de 4.154.500 francs et le chiffre d'af-
0 faires dû à la vente du pain seul est de
;, 1.553.500 francs. Ce renseignement n'a pas
,, été fourni par l'enquête pour les autres

départements.

e On observera toutefois que les rensei-
gnements fournis n'ont pas toujours per-

Z mis de distinguer, parmi toutes cessocié-
tés, tant boulangeries coopératives que

; sociétés vendant à la fois du pain et d'au-
^ très denrées, celles qui fabriquent leur
3 pain elles-mêmes. Seul, le préfet des Ar-
0 dennes a pu obtenir des renseignements
^ à ce sujet ; las 22 boulangeries coopéra-
; tives existant dans son département fa-
' briquent elles-mêmes leur pain; il en est

de môme pour 31 sociétés vendant à la
, fois du pain et d'autres marchandises. Il

est à présumer que beaucoup de sociétés
sont dans le même cas; mais il s'en trouve

: néanmoins qui se bornent à revendre du
a pain fabriqué par un boulanger. Ges der-
"■ nières sociétés ne rentreraient pas dans
- ' la catégorie de celles qui font œuvre de
i production.
3 On signalera enfin que, pour certaines
i boulangeries de communes rurales, le

chiffre d'affaires ne saurait être aisément
calculé, ces sociétés fournissant aux so-

) ciétaires du pain en échange de blé- Les
préfets ont signalé 43 sociétés, de boulan-

3 gerie de cette nature (Aube, 1; Bouches-
du-Rhône, 2; Charente, 14; Charente-In-
férieure,^; Haute-Garonne, 1; Gironde,
2; Loir-et-Cher, 1; Oise, 2; Basses-Pyré-5 nées, 1; Hautes-Pyrénées, 1; Var, 2;
Yonne, 1). -

 -
Horloge. — M. Bonhomme, le sympathique

i directeur de la bonbonnière du cours La-
fayette, nous a réservé cette semaine une vé-
ritable "surprise en engageant une troupe com-
plète d'artistes parisiens qui vient nous don-
ner une série de représentations d'une grande
Revue d'actualités : Allez ! Allez ! En Avant ! ,

: Les grandes vedettes de cette revue sont : La s
Criolla, la célèbre étoile populaire, et Miss
Blossom, la grande artiste anglaise des Am- i
bassadeurs, dont. on se rappelle le succès dans
la revue de l'Olympia l'été dernier. Ces deux ': vedettes sont entourées d'une pléiade d'artis- j
tes renommés : MM. Pomard et Max Ellus, de
la Gaîté Rochechouart; Mmes Dumay, SUzan-
nah, Manon «-Olva, de l'Eldorado, Scala et Ba-
ta-clan; Mmes Berlha Lowa, Dargès, et tout
un bataillon féminin engagé spécialement pour
cette tournée.

&CH&T D'ABATS S.
On demande à acheter des —

Abats de Bœufe I
Faire offres à M. A. Giraudier Fils, I h
cours. Tolstoï, 13-7,. à Villeurbanne (Jlh.). |

offre les vins de ==s^==~^^='^- : L=S»
«n i>Af>nlto L'hecto nu 'La ba/rique Lal/2barr.sa iciAjiie

 par fQt ie ; 220 |itres 1[0 |itrM
garantis naturels 5 à «ao lit. | fat compris «t««gra

COTEAU 1 choix î 814 » J » s »
— . — 1913 » »] » » »

Vins blancs de télé, 1914 44 a 11 15 » »

Sur gare de départ contre rembourse-*
ment, sans escompte.

S'adr. en toute confiance, au DOMAINE
SAINTE-CECILE, par Roujan (Hérault),
— Echantillon gratis.

La Gérant ; L. ëODAÎ

.■mures, h. mOBAMB * 8;V




